2,1% “ 
etre s 


TS na te 


EH 
LD. où Pot 4 Le ‘. * 
2e ü j Pa e Q- 
LL PRET 
“," à 


L.BODIN,LIBRAIRE ) Li 
t 


ublie un Catalogue de Livres anciens e 
modernes envoyé gratuitement...) 


h à 
OÜVAAGES SUR LES SCIENCES OCCULTES | À 
(Catalogue special) |\f 


À. 43 Ouai des GAugustins PARIS 


cafe cr 


EL EE 


PERF 7 


LIT P PIE TEE ATEN BE 


LA EX PR ORAN EP" TR L'AUEE Nue 
C1 


wi ji M A4LSTO 
M: ; 
MESSAGERDELAVERITE 
MUR A1 Tape 
Contenant l4 Compoftion & Propricté 
. d'un Remêde Spécifique pour toures 
- fortes de Maux ; la maniére de s’en fer- 
viravec le régime de vivre, nourritu- 
res & boifens; La vertuque l’on trou- 
ve dans les Végeraux, Minéraux, Mé- 
taux $& Animaux , Sels, Beaumes & 
autres, avec l'ufage quel’on peutfaire 
ou rejeter d'iceux. Une Eau pourle 
tein des Dames, un Onguent & Ca- 
taplafime pour toutes fortes de Playes, 
B'effures, Motfures, coups de feu &  : 
autres. Une Eau & Onguent pourtou 
tes les Milidies internes & externes 
des Chevaux , avec une Inftruétion 
pour les Médecins , Chirurgiens & 
Maréchaux ferrans. L’explicationdes 
3- Figures Philofophiques , lefquelles 
expliquent les qualités & les effets des: 4 
influences des fept Planertes, & des : 
douze Signes du Zodiaque, Ouvraoe ue 
néceffaire au Public. "él 
FD TER DE.s CN Lt 
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Le ci ENS ee on ris due ie 
AVERTISSEMENT 


ä Left venu-entre Îles. 
#4 mains de l’'Autheur 
EX plufieurs Livres con- 
eee refaits, & Imprimés 
HRERUS en Allemagne, Flan- 
dres , Holl inde & France , qui font” 
re mplis d'erreurs & obmiffions , le 
véritable ayant efté imprimé à Auf- 
Fourg chez Criflophe Van Groyef- 
enquieft lefeul qui en a eüle prie 
vilege, c’eft ce qui fait qu'on a jugé 
à propos de changer quelque chofe 
dans l’Inticulé en faifanr cette fe- 
conde Edition |, & d’en avertir le 
public en attendant que l’Autheut 
donne une fuite à fon Ouvtage dont 
la Gazette d’Amfterdam a fait men- 
tion , où il expliquera plus ample- 
ment qu'il n’a fait la manipulation 
de fon Spécifique , & des differen- 
tes qualités de l'Eau dontila parlé : 
11 donnera aufli un plus grand dé- 


“tail fur les trois Regnes des Mi- 
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AVERTISSEMENT 

_ néraux, Végétaux, & Animaux , 
. & pour conclufion , il fera ia Com- 
_binaifon du Ciel Celefte,avec le 
Terreftre, & de leur union indif- 
foluble , & Simpatique, ce qui fera 
dû gouft des amäteurs de la Phifi- 
que ; &' travail Philofophique na- 
turel. 
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MON CONFRERE, 


7 ES nouvelles que vous 
AD \| me donnez tous les.jours 
4 des progrés du $S pécifique 
NH) 94e 7e vous a: EnvoyE , 
HO /oint aux follicitations 


in A BE AT: T. AREA 
qu'il faut tenir en s'en [ervant, Comme 
ce Mminterefe particulhiérement à° votre! 
sconfervation ,@ que nous fommes de vieix , 
amis , j'4i cri qu'il étoit de mon devoir 
de vous dédier cet Ouvrage que i'aban donne 
à votre jugement Jens letirre du Mefli- 
* ger de la Vérité ; +» effet f quelqu'un. 
: Senotre profefion à ismais parlé vrai , 
Vos avoberey acc fracérité que c'efl noi, 
& l'occafion du Spécifique ew queftion 
d'autant que vous en connoifez la réalité 
Par expérience , auquel ie me perfnade 
que le Public donnera fen atprcbation , 
[ur letémoignage authentique d'une inf- 
aité de perjonnes dignes de confisnce ; qui 
comme vous Gr moi,en ont fait ujage ; 
vous verrez céraprès la ematiére dent ce 
Spécifique eff compofé , [auf la manipularion 
* que vous ffavez , à l'égard des autves 
curieux ils doivent travailler à non imi- 
tation , pour découvrir les fecrets ée La 
nature d'où dérive la vraye Méderine, en 
quoi vous sm'approuverez s Au furplus , 
vous trouverrez & la fin de mon Livre «n 
“expolé fur les vertus des Minéraux , Vêge. 
taux, Métaux, Animaux, Sels, Beau- 
mes @ autres , 0% vous werrés le ‘choix 
qu'on en peut faire four la fanté , fans 
étre Médecin , ce quil en faut veiester 
comme pernicieux @ nuifible : à l'égard de 
la Chirugie, i'y donnerai la compolitton 
d'un Caiaplafine fait avec plufieurs fortes 
d'herbes €» fleurs balfamiques pour re- 
- Joidre & forsifier les parties offer Jées fans 


Le 


As : HU ET TRUE 
faire ancune incifios,, @ pour provoquer. 
da Jnpuraïion de La matiere. [ans aucune 
douleur jen otant les inflammations cr du 
retts 5 comme anffi, d'un. Onguenr pour. 
furifier d. fertner toutes fortes de play es 
brélures, morfures ,.cohps de feu &anres; 
les Dames y trouveront la recepte d'ine eau 
qui nourris > embelit le tein , ôteles dar- 
tres du vifage, taches de renffeuys , de pe 
tite verole, rougeole dasutres ; s'enfeignevai 
auf iune Eau Co onguent pour guérir 1cutes 
les maladies saut internes qu'externes des 
Chevaux , fans les faire feigner , ni metre 
an verd, avec un Avis aux Médecins À 
Chivurgiens > Maréchaux ferrans. Er pour 
conclufion je ferai l'analyfe des 3. figures. 
philofophiques miles dans cét Ouvrage : œ 
du Globe celefle mis à la fin du Livre. 
Pot, montrer les qualié; &  dominations 
des Jepr Planetes à des doufe Signes du Lo. 
dtaque fur le corps humains ç la caufe 
des influences bonnes 01 mMmauvailes que 
nous en recevont Jelon leur nature çé dif. 
pofirion du fuiet. C’e Ê afx vous en dire 
tour le préfent; en attendant que Ze traite 
de la nature en general ; avec des refle= 
xions curieujes [ur Plufieurs autres matie- 
res touchant lefquelles vous convierdre 
queje n°ay pas moins dit vrai que [ur mon 
Specifique. Aurefle il faut tomber d'accord 
qu'aucun Auteur n'a infqu'à prefent ramaf 
fe autant de matieres de Juite ; que je l'ay 
Jait dans ce petit Volume contenant une com 
pilation de beaucoup de chofes expliquées 
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clairement dé enpeu de mots ; defqnelles 
tout le monde peutfe feruir anec auäntage 
pour la fanté fans Îranoir la Medecine » 
ceux qui en font profeffions 3 apprendront 
plus en un jour à qu'ils n'ont fait en dix ans 
dans d'autres liuress de même ceux qui 
s’etudient co trauaillent à la recherche: 
des [ciences faperieures & inférieures y trot. 
«eront Un chemin ontert pour les conduire 


au bus, Te [uis » 


| 
MON CONFRERE, 


Votre trés-humble & - 
obéïfant ferviteutr 
D. J.B. D.F.Y.C. 


AVANT- 


L eft bon de fçavoir que 
1H routes les maladies pref- 
que en général qui atta- 
quent le Corps humain, 

prennent leur origine de la corrup- 
tion de la mafle du fang , caufée par 
les excés de boire & de manger, par 
les mauvais alimens, aufli par la mé- 
chante conftirution de nos pere & 
mere qui nous communiquent en 
naillant les vices de leur tempera- 
ment , par des frayeurts , tran{ports 
de colère ; complexions foibles & 
fufceptibles d’influences malignes 
qui dominent fur les Corps , auf- 
quelles les hommes font plus fujets 
que les femmes, parce que les {ept 
Planetes font du genremafculin, de 
mème que les douze Signes du 
Zodiaque , dont ces Planctes fone 
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: AVANT-PROPOS 
les chefs dominateurs fur ce Mon- 
deterreftre, & nouscommuniquent 
enfemblé chacun fuivant fa nature 
les maux qu'ils gouvernent; plu- 
fieurs Ephemereïdes ; & curieux 
Almanacs nous enfeignent cela , 
aufquels je renvoye le Lecteur , 
nous avohs encore d'autres Âu- 
teurs qui parlent de l'afcendant de 
ces corps fupérieurs [ur les corps 
inférieurs; On connoît ces autheurs 
lors qu'ils fe donnent le titre de 
Philofophes Médecins ou Natura- 
liftes, en quoi ils ont voulu nous 
faire entendre que la vraye Philo- 
{ophie confifie principalement dans 
la connoiflance de la nature d'ou 
dérive la Médecine qui ef la fcien- 
ce de toures les fciences la plus: 
néceflaire & la plus utile à l'hom. 
‘me, puifqu’elle lui fert à prolonger 
fa vie qui eft le plus cher de tous! 
les biens , & que par conféquent il 
dévroit la fçavoir aufli-bien que fa 
Loi : Chacun:a dont uninterétpar- 
riculier ‘de dire & telire-avec une 
- friente aplicarion les livres de ces 
Philcfoplées ,'afin d'en tirer des fé! 
| ‘çouts 


B'AVANT-PROPOS 
cours poñr la confervation de /a 
fantés f ces Ecrivains ont afe&: 
de paroître obfcurs, ça été pour 
Mafquer d'autant mieux les feciets 
que renferme la véritable Méie- 
Cine , & animer par la les Curieux 
à déveloper le fens énigmatique de 
leurs écrits. LE 
C'eft dans cette fource , que 
Auteur de ce: Traité a. puifé les 
connoiffances qui l'ont conduit à 
la découverte du Spécifique dont 
Il: fait part au Public, dans l'ef- 
pérance que chacun rendra juftice 
au mérite de fon Remède , malgré 
la jaloufie de ceux qui éondamnent 
d'ibord tout ce quipafle leur in- 
lelligence , & borncz qu'ils ont 
dans Jeurs .lumiéres fixent leur 
tude à ordonner des médicimens : 
qu'ils appellent remédes fami ierc, 
somme Vomitifs, Scignées , La- 
yemens , Purgations , Tilanes ,» 
Bains & aurres de cette efpéce , 
éfquels remédes ne font bons qu’à 
mettre le corps en mouvement ,à 
eHoiblir & à détruire la nature. 
» Il n’en eft pas de même du Sré- 
| cifique 
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AVANT-PROPOS. 
cifique en queftion , dont la pro- 
priété eft de corriger , purger & 
nettoyer la mafle du fang corrom. 
pu , & par conléquent de guérir 
radicalement les maux les plus in. 
véterez du Corps humain qui ré- 
fultent de cette corruption, avec 
l’ivantage de fortifier & reftaurer, 
Ja nature , en quelque débilité 
qu’elle puifle fe trouver ,en quoi 
ce Spécifique peut avec raifon être 
appellé le premier reméde qui foit 
dans le monde après la Médecine 
univerfelle, dont il participe en 
quelque façon en qualité. l’Auteur 
fufpend ici fon jugement , & laifle: 
aux Naturaliftes de juger fi cette 
Médecine eft poflible , de même 
que des effets defon Spécifique , 
lefquels en connoîtront bien-tôt. 
la matiére par les cinq lertes fui- 
vantes R. À. NF. E. qui ont les 
initiales du nom de chaque cho'e 
qui entre dans {a compolition: ce 
‘Spécifique ne perd riea de fa Vértu. 
(füt-il cent ans vieux. ) 7%: | 

Les hcureufes épreuves que: 
l'Auteur & fes Amis ontfair de cel 
Speci-{ 
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AVANT-PROPOS.. 
Spécifique pendaut plus de quize 
années , l'affurent fans fe flater , 
q'ie quiconque en voudra faire 
ufage ( dans quelque genre de 
maladie que ce foir , } s'apercevra 
auffi. tôc de l'efficacité de [a vertu, 
o5férvant néanmoins le régimes de 
vivre , la nourriture & les quatre 
boiflons ci-aprés préfcrites. 

La prife dece Spécifique eft de 
160. grains pour les grandes per- 
fonnes depuis quinze ans ju‘ques 
à quel âge on puiffle avoir. 

Pour les autres, depuis la naif- 
fance jufques à deux ans 20. grain 

Depuis l’âge de deux ans jufques 
46:27. ans 30. grains © NS 

Et depuis fept ans jufqu’à 15. 

80. grains. | 
On prendra ce Spécifique dans - 
toutes fortes de boiflons, comme 
Thé, bouïllon, eau pure ; petit: 
lait ,en le délayant dans une cul. 
liére , & àl'égard des enfans 
x SAV ce Spécifique paroifle in 
 fipide ; on poura le leur donner 
dans un peu de confiture , ou lait. 

Ceux qui répugneront au liquide 

; pou- 


AVANT-PROPOS. 

pouronten faire un bolle plar avec 
dé la cafe, firops , miel & autres, 
ou le prendre dans du pain à chan- 
ter, à la manicre ordinaire , de 
même dans une pomme cuite , & 
dans toutes fortes de confitures. Et 
pour ceux qui ont des Maladies 
cangercufes & Inveterées qui doi: 
vent par confequent reitérer fo1- 
vent de prendre ledit remede & 
même varier le gout, on fera des 

Pillulles de la maniere fuivante, 
On prendra 160. grains qui eft 
une feulle prife qu’on meflera avec 
un peu de fleur de farinne &e du 
{yrop tel qu'on.voudra dort onfe- 
ra 16. a 18. pillues féiches & affez 
confiftantes pour les avaller a l'ayle . 
:Puneapres lautre & on boira entre 
. deux du thé, Eautiede, ou petit 
- lait afin de faciliter le paffage dans 

_le Gozier. À 
Le temsle plus propre pour pren- 
dre ce Spécifique cft le. matin à. 
- jeun, on peut auflt lé prendre çn » 
_tout tems-& à toute heure quand 
«J'en eft furpris de quelque indif- 
: pefi:ion. | 
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Une demie heure après le Siécl. 
fique pris, il faut prendr que que- 
chofe de liquide, comme Thé, ou 
petit lait tiéde , ceque l’on con- 
tinuera tant que le Remede travail: 
Icra. 

Ce Spécifique opérera de plu- 
fieurs façons fuivant la complexion 
du malade & legenre de maladie, 
foit p r tranfpirations ou fueurs 
foit par lesurines , & par un déga- 
gement aifé d’obftructions foit en 
vomiflant fans violence les bilss , 
-glaites & humeurs peccantes ,.& 
Crachits comme auffi par les felles 
faus tranchées ni douleurs, moins 
que fien fantél’on n’avoit rien pris. 

Si li premitre prife n’ogéroit 
pas auffi eff :acement que l’on vient 
dele dire, tant aux enfans qu'aux 
grandes perfonnes , ce qui provi- 

endroit d’une plénitude d’humeurs 
_quicaufe ces obffruétions , & empé- 
che le dégorgementlacirculation & 

 lharmoüie convenable au Corps hu- 

® main, il faut reprendre trois heures | 

après une pareille dofe, pour lors 

pe effer eft infaillible & certain. 
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AVANT-PROPOS. 
Le jour qu'on aura .prisle Spé- 
cifique , deux à trois heures après, 
l'opération s’en étant enfuivie ,on 
prendra un bouïllon, les-perfonnes 
qui feront fans fiévre & qui auront 
faim , prendront une foupe toute 
aufli grande qu'ils auronc appetit , 
& pour le foir nn morceau de pain 
avec un veré de vin & d’eau ,ou 
telle autre boifflon accoûtumé: au: 
malade, & dans tout le jour il ne 
pre tdra autte chofe, fi l’on a (oif 
on {e fervira d’une des quatre boil- 
fons marquées ci-après, que l’on 
prendrale plus chaud qu’on poura, 
le bouïllon-eft à préferer à toutes 
les autres boiffons.. On en piendra 

.$, à 6. pintes dans les 24. heures 
.&c- touiours on continuera ainf 
tant qu'il y aura fiévre foif ou 
altération. Ce jour-là, il faut évi- 
«ter le grand air , ne pas habiter 
dans les endroits où il y ades poëles 
-ou des étuves , & ne pas aprocher 
trop près du feu, il eft pourtant 
bon d’en avoir dans fa chambre, 
RE que le feu attire & confomme 

- lhamide fuperflu. On obfervera 
e . auf 


AVANT-PROPOS . 
auffi de ne rien faire qui applique. 
trop l’efprir. 

Ce rèmde ne demande pas qu’on 
garde Jelit on peut aller & venir 
dans fa maifon & vaquer à fes 
affaires domeftiques, fauf ceux qui 
font de foible complexion, lefquels. 
doivent demeurer en repos chez 
eux ce jour-la. Il eftbon d’avoir 
toûjours dans fa maifon quelques 
prifes de ce Spécifique pour s’en 
fervir au béfoin, & même ceux 
qui craignent d’être attaquez de 
quelque maladie fubite , comme 
apoplexié ,évanoüiffement & autres 
de cette nature , ou qui font fuf- 
ceptibles des influences malignes 
des Planetes , doivent en porter 
toüjours fur eux une ou deux prifes 
pour fe garantir des aproches du - 
mal. | | 

IL faut remarquer que les deux * 
& troiliéme prile de ce Spécifique, 
cherchent & furtent jufques dans- 
les ongles toute l’impureté qui eft 
dans le corps , & que celles que 
l’on prend par après les maladies 
férisufes & invérerses, vous reftau- 

rent 


* 


rent & rérabliflent fi bien la na- 
ture , qu'ensne faifant phs fn 
cffec que fur l'individu, puifqu'il” 
n'y a plus d’humeurs, vous forti- 
fient Ê avantageufement que l’on 
fe fenc robufte & fert comme fi 
l’on n'avoit eu aucune maladie. & 
plus en prend-on de fuitte 8 mieux 
celafait vous reftaurant la nature & 
la reftabliffant , comme à lâge de 
15. ans de forte qu'il n’y aque les 
s-a6. Premieres priles qui caufent 
de l'émotion. 
Dans les maladies d’angereufes 
comme Grofles fievres , continuës, 
délires , tranfport de cerveau , 
l'angueurs , épuiflement, Perte de 
fang , & foibleffes qui arrivent a 
tourttes fortes d’ages, & de fexes, 
on reiterera la doze d'heure en 
heure, de 3. en 3. de6. en 6. de 
12. en 12. ou de 24. en 24. felon lo- 
piniaftreté de la maladie, & le 
: d’anger ou l’on fe trouvera, juf- 
ua parfaitte gucrifon il eft bon 
de fçaxoir que lon ne peut jamais 
fe méprendre, dans la forte doze, 
_ pluselle eft forte, & plus fouvent 
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# AVANT.-PROPOS. 
la prend-on de fuitre , & plustoft 
-eft-on guery & reftably de {es ma- 
ladies dangereufes & inveterées, 
Et obferver de continuer la boiffon 
du bouillon en pareille quantité 
qu'il aefté cy devant dit, & s’il y 
a pl:ye avec inflamation ou tumeur 
on baflinera la partie afiligée avec 
Peau prefcritie ; dans le livret 
pour les chevaux, d’autant qu’elle 
eft bonne pour touttes les playes , 
& bleffures , laquelié eau on 
meflera avec de l’eau commune 
tiede , la playe eftant bien l'avée 
on jettera dellus de la poudre du 
Spécifique , cela la nettoyera la 
fortiffe , & la fait fermer, ce qui 
fe renouvellera tout les12.18. ou 
24. heures felon le befoin , fi l’in- 
flamation n'eft point encore en 
fon point, cela la fera refoudre , & 
fielle eft prefte a entrer en matu- 
rité , provoquera Ja fupuration 
en appliquant une compreile frem= 
pée dans ladite eau avec ladite 

poudre. | 
On en prendra aufli par précau= 
tion deux fois l’année, & ce nonob… 
flanc 


AVANT-PROPOS. 
ftancune parfaite fanté ? une prife 
fuffira , & ponr cet effet choilir un 
des jours depuis le ro. Sepremb. ji f 
qu’au 20.dud. mois, & depuisle1o. 
Fév. jufqu’au 10 Mars, afin de fatie 
évacuer les amis d’humeurs attri- 
bilaires que l’on contracte pendant 
les fix mois, lefquelies humeurs pa- 
roiffantes tranquilles & endormies 
fe reveillent , entrent en mouve- 
ment furieux, & font de grandes 
révolutions dans tout l’individu , 
ainfique fait dans ces deux faifons 
la Terre avecle Ciel, & par confé- 
quent’tôttes nos différentes mala- 
dies. 

On doit s’abftenir autant que 
l'on poura de prendre le Spécifi- 
‘que Île premier jour de chaque 
commencement de nouvelle Saifon 
& de nouvelle ou pleine Lune , & 
dans les jours que paroiffent cer- 
taines Etoiles brülantes , comme 
Syrie, Phroyon, Antares, l’Oeil 
du Centaure , Pegafe , Capella, 
Hercule & autres de cette nature ; 

| à 
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ë& moins que la nécefliré urgente ne 
le requiert , comme j'ai déja dit,au 
quel cas il ne: fautavoir égard aux 
fufdits Jours, Saifons & Lunes, 
Ces jours font marquez dans p'u= 
fieurs Ephemereïdes & : curieux 
Almanachs , il fauc préferer ceux 
qui parlent des Planetes & des dou 
ze Signes d': Zodiaque , J’on doit 
aufh f: *;1der d'appliquer le fer ou 
le feu iur les parties du corps que 
ces conitellations gouvernent | & 
& principalement les jours qu’elles 
dominent, L’Auteur dit que Île tou- 

 Chement du fer & du feu eft per- 
nicieux en tout tems au Corps hu= 
main, 


S'énfuivent les chofès dont les malades 
doivent S'abflenir pendant l'ufage 
An Spécifique 


7 Ins &c fruits à la glace, toutes 
0 aigtes , comme verjus, 
vinaigre, citrons, falades, ozeille, 
épinars & tous fruits verds , frailes, 
frambeiles , prunes", melons & tous 
autres fruits crus, limonade , or. 
geat 
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geat , caffé , chocolat , & ‘routes 
fortes de liqueurs, viandes falées 
porc , fromage, œufs, jambon, tou 
tes fortes de poiflons falez ou enfu- 
mé, toutes fortes de patifleries & 
laitages ; jus & confommez de tou- 
tes {ortes de viandes& volailles font 
_ trés pernicieux, toute forte de ra- 

gouts , Champignons", truffes, mo- 
rilles, moufferons , poivre & autres … 
épiceries, fau‘ le fafran qui eft apé- 
ritif & ami ducœur; cordiaux pré- 

endus , & même toutes les tifanes 
en général, faignées, purgations , 
vomitifs , lavement & bains ; le feul 
bain dont on pourroit faire ufage, 
feroit avec du vin blanc tiéde , & 
des herbes adoriférantes & balfami- 
ques , ou bien fe frotter avec eau de 
vie mêlée de camphre, fel armoniac 
& eau de la Reïne d'Hongrie, dont 
onfe ferviroit dans un étuve ou 
devant le feu , ou dans fon lit , ce 
qui forrifie en taifanc tranfpirer, 
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Ci-aprés fonr les chofes permifes en prenant 
le Spécifque. 


Outes fortes de foupes avec 

pain Ou ris, toutes fortes de 
fruits mürsauffiavec du pain, hors 
les mélons , oranges & citrons , 
gelées de pomme , & grozeilles', 
toutes fortes de confituresliquides, 
& feiches auffi avec du pain , tou- : 
tes fortes de viandes & volailles. 
bouillies & roties, le tout chaud ,, 
toutes fortes de poiffons frais en ra» 
gout fimple & rôti pourvû qu'iln’y 
ait ni verjus ni vinaigre, le tout 
chaud , ilfautufer le moins que 
l’on peut de légumes , herbages à 
oignons, ciboules , ails, citroulles, 
potirons,coinichons ni concombres 
& poireaux | 


DC 


1° 


AVANT-PROPOS. 


$’eafarvent des conipofiiions des quatre Bojf. 
fons différentes dont les malades de tous 
âges doivent fe Jervir autant pour diver- 
fifier le goût que pour humeëler , rafrai[- 
chir & fortéfier les inteflins > de[quelles 
Boiffons l'on prendra à [a foif @ nourri 
ture > tant que le malade y aura apetit. 


Boxillon. 


1 Le Boüillon fera compofé de 
bœuf avec poule ou coq ;, fçavoir 
 quatrelivres de bœuf dela fefle qui 
{oit fans graifle avec ledit coq ou 
poule qu'on fera boüillir en 8 pintes 
d'eau en trois à quatre heures avec 
un médiocré & égal boüillonne- 
ment , en forte que la cuiflon {oit 
réduite à cinq pintes de Paris , le 
maladeen boitale plus chaud qu'il 
pourra , & le plus fouvent qu'ilen 
pourra prendre foit de jour foit de 
nuit ; faire de nouveau boüillon 
tous les jours, &obferver bien qu’il 
foit fansgraiffe, & qu'on ne falle 
jamais le pot 

Eau de RiX. 


20 L'Eau de Ris fe feraavec une liv 
de 


AVANT.-PROPOS.. 

de ris & fept pintes d’eau réduites à 

ç pintes aprés ja cuiflon , dont le: 
malade boira à fa foifautant qu’il 

en voudra , & aufli le plus chaud 

qu'il pourra prendre , obferver , 

quand le boüillon eft fait ,de l'ôter 

auffi-tôt hors du pot. 


Eau Panée. 


3°. Elle fe fair aifément & promp- 
tement en faifant rôtir une livre 
de foupes de pain ala fois qu'on 
jette dans l’au boüillante qui fera 
dans un pot de terre, & les laiffer 
boüillir feulement une demie heure 
enfemble , & étant tiéde l’ôrer 
d’abord hors du pot , & dont le 
malade ufeta en la faifant réchaufer 
à chaque fois. 


Eau de Thé Safranée. 


4 On fait le thé boul ou verd à 
la maniére ordinaire , & le fafran 
de mêm: dans un potà part , en- 
viron plein un dez à coudre , on 

joint un tiers d’eau fafranée avec 
\ les 


# 


AVANT-PROCOPOS. 
les deux tiers de thé , où l’on met 
un peu de fucreoufirop ,ou même 
pour lemieux fans l'unni l’autre , 
fi le malade peur la boire pure, il 
s’en fervira à fa {oif rant au’il vou- 
dra , bien-entendu qu'il faut à pro 
portion du béfoin renouveller de thé 
& de fafran dans chaque por. 

Norz Pour fire ces boilions, 
obferver le plus qu'on pourra que 
ce foit dans des pots deterre. 

Comme lesmaladies dangereufes 

 & invéterées font toujours accom- 

pagnées d'une grande {oif , il faut 

boire le plus. qu’en pourra quanti- 

té de boüiflon, lequel provoque la 

tranfpiration des humeurs, humeéte 

& rafraîchit lefang , & appaife la 
rande altération. 

Sil’on cherche à varier le goûc, 
Fon peut boire des trois autres boif- 
fons,mais le botitllon vauctoüjours 
mieux , ilfera bon de metrre du 

“{afran en feuilles dans ces trois 
boiffons , d'autant qu'il eft ami du 
cœur , fait fuer & tranfpirer. 


“ 
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La) L'ALLIER LE 


Des Maux & Maladies énoncées 
dans ce Livre. 


Apeurs foiblefles évanouifemens, 
VE & tran fporss de colères 

2. Défailiances qui arrivent aux femmes 
grofles , en conche., on en trav ail d'en- 
fant avec tranchées de. même qu anx 
hommes , garçons Gr files atiennées de 


smaladie. 


3, Caterre fuffocant ou perte de da % 


ration. 
4. Suffocation de matrice Lola eue. 


aptellé mal de mere. 

5. Léthargie. 

6. Infomnie. 

"À Hé 

8. Paralijie 

9. Malcaduc , ou le baut mal appallé 
mal de St. fean. 

10. Erifie., pulmonie avec crachement 
de Sang. 

11. Gens bomr/oufflex, defféchez  con- 
Jumez, de hoifons d'ean de vie, Gti. 
Tucurss w/gairement appellées Blazées. 
ee 12» 


Éuiloëté des Maux & Maladies, 
12. Dégout de viande d manque d’appetit 
13. Migraine, maux detète, € d'ejlomac 
vertiges de étourdifeimens 
14. Rhumattiimes taxt aux hommes 
qu'aux femmes. 
xs. Fluxions C rhumes de poitrine, 
échanffement opreffion de poitrine 
avec fiévre. 
16. ÆAfthme ox la courte haïeine. 
17. Maux de cœur , de foye de de rate. 
18. Voumifemens continuels avec [ang. 


19. Grofle verole invéterée. : 

20, Petits maux vénériens , comme 

chañdepille , chancre , échauffaifon dc. 

‘21. Petite verole, rougeole, éréfipelle , 

feu volage, cangrenne ivlérne ou amortifi- 
cation. 

22. Fiéure chande continué , maligne €» 


pourpreue. 

23. Fiévre intermittente , quetidienne, 

tierce > quarte > double tierce » double 
quarte, fiévre lente. 

24. Goute 

2$. Pierre. 

26. Gravelle. 

27. Vrinement de [ang. 

28. Foiblefse de Vaifseaux, 

29. Perte de femence tant aux homimes qi 
aux femmes. 

30. Maux de reins. 


31. Douleurs aux roignons. 


3% 


Cf 


C atalogue des Mau x& Maladies, 
>. Rétention d'urine. 
33. faunifse ou épanchement de Bile. 
3 4. Celique & miferere avec fièvre. 
35. Colique venteufe & d'eflomac avec 
tranchées. 


36. Plurefie avec mal de côté. 
37. Pour faire mourir les vers aux enfans 
G chafser les humeurs qui leur caufent 


des durete? de ventre. 
38. Conffipation. 
39. Hémoroides internes G externes avec 
fiffule an fondement 
20 Seignement'de nez 
41 flux de fang G diffenterie 
42 Perte de fang aux femmes & filles 
43 fleurs blasches Gr rouges mélées aux 
d femmes @fillks : 
44 filles qui #'ont point leuvs règles 
45 femmes enceintes avec fiéure on en 
grandes douleurs. 
46 Perte de lait aux nourrices 
47. Stérilité 
48 Surdité é» maux d'oreille, un perce 
oreille y fat-il entré 
49 Mal des yeux, fiuxions , @ foiblefse de 
la vene 


sMMal de dents 


$1: Malde gorge 
$2 Cancers tant aux hommes qu'aus fem 


4hes 53 : 


» 


Catalogue des Maux & Maladies 

53 Cauière ,fifiule, trous » ulières aus 

jambes € aus bras 

$4* Blefjnres 

55° Coups de fen € brulures 

$6 Morfures de chiens enragez autres 
animans . 

$7° Galle 

S8e Scorbut 

+  $9+ Poifon detoutes les fortes 


60. Pelle & contagion 


M A- 


+ D Lis 


ns 
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SRE DC D DR RC 
MA ON TT EURE 


D'employer le Srecrrique 
pour la guérifon de diflérens 
Maux & Maladies énoncées ci- 
aprés ; le tout briévement expli-. 
qué fans fe fervir des termes de 
l'Art, fauf Particle de la Pefte, 
{ur quoi l’Auteur a jugé à pro- 

.pos de s'étendre pour donner 
. des lumiérés touchantla caufe de 
certe maladie. " 


Nora, Des quatre Boiffons fpécifiées 
.ci-devant , celle du boüillon eft. 
à préferer autant que l’on pour- 
ra. Obferver aufli qu’il faut con- 
tinuer une exacte diéte pendant 
les huit premiers jours que l’on, 


_.fe fert du Spécifique pour toutes“ 


#les maladies invéterées , ou qui. 
font accompagnées defiévres, & 
que pendant ce tems l’on ne doit 
pren- 


2 Le Mefsager de là verité. 

_ dre pour nourriture que de bon 
ne foupe avec pain roti ou ris au. 
tant qu'on aura appétit , & s'ab- 
ftenir de viande, poiflon , légu- 
mes & boiflons fortes pendant 
lefdics premiers huit. jours. 


CHAPITRE PREMIER. 


Li 


Vapeurs , foiblelses, évanouifsemens ; pa- 
moïifons , frayeurs @ tranfports de colére. 


 Uand les accidens arrivent, 

il eft inutile de jetterde l’eau 

au vifage, ni de mettre le malade 
auprès dufeu, ni lui faite refpirer 
ar le nez aucune liqueur , foit 
_effences , felsou efprits , qui fuffo- 
quent au lieu de dégager le cœur. 
Mais il faut faire avaller une ptife 
du Spécifique , & au cas que l’on 
n'en ait point , prendre de leau de 
vie jou du vin & autres liqueurs 
les plus Spiritueufes qui fe trou- 
veront fous la main , &enfaire 
vallerune affez grande quantité jul 
-?$ re ane le mouvement revienne 
au 
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au malade & qui foit tout-à-fait re- 
mis. 

Les perfonnes fujettes à ces ac- 
cidens prendront par précaution 
une prife du Spécifique ; obfervant 
Je régime de vivre prélcrie ; & cela 
à chaque changement de faifon , 
tems auquelles humeursferemuent 
dans le corps par une révolution 
fympathique parlecours desaftres; 
& pour fe garantir de rechûtes, - 

Il ne faut pas demeurer long-tems 
à jeun, éviter l'humidité, le trop 
grand air, legrand chaud, le grand 
froid , &le trop long travail de 
corps & d'efprit. GE 


I I. 


y 

Défaillances qui arrivent aux femmes grof. 
Jes , en couche ou en travail d'enfant 
avec tranchées, de même qu'aux hom- 
mes garçons , C filles attenuées par le 


maladie. 
4 


@) N leur donnera une ptife du 
Spécifique , & au deffaur, du 
Vin chaud , blanc ou rouge à boire 
environ une pinte méfure de Paris, 

C tremMe 


4. Le Meflaget de la Vérité 


trempée avec un fcrupule du meil- 
leur fafran , moitié d’une noix muf- 
cade , cinq ou fix feuiiles d’icelle, 


& un quarteron de fucre , faire. 
_mitonner le tout en femble , fur 


d& la cendre chaude fans bouillir 
& l’avaler chaudement : au défaut 
de cela, l’on prendra de bonne eau 
de vie & autres liqueurs qu'on aura 
chez foi : ce cordial eft fouverain 


pour. les palpitations de cœurs ,. 
convulfions , opilations , froideurs 
d’eftomac, points de côté,tranchées, 
coliques de toute efpèce , plurefie,. 


lafitudes , épuifemens d’efprit avec 
le (exe, frayeurs & faififlement ; 
fi ces défillances font accompa- 
gnées de fiévre.intermittente ou 
continue , il faut les corriger avec 
le Sptciñique dont on ufera dutant 
cinq ou fix jours, une prife chaque 
fois, que l’on continuera jufqu’à 
ce que la fiévre cefle,& ne pren- 
dre vf toute nourriture & boif- 
fon que.du bouïllon pur compolé 
commeileft dit,en prendre fe 


plus qu'on ponrra , &c pour y ‘don- 


ner plus Ge force ,.on peut ttem- 


rs 
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pet du pain roti dans ledit bouïl- 
lon & le faire. en forme de foupe 
claire : Ceux quine pourront man- 
ger , prendront le bouillon pur , 
quand la fiévre aura fout a fait 
quitté, on pourra Manger du rOoti 
feir viende , volaille & poiflon , 
& tremper fon vin blanc ou rouge: 
rien ne fortifie & ne rétablit mieux 
la nature linguiflante quelebouïl- : 
lon avec le pain & le bon vin 
trempé , fans ctla on refte dans 
une débilité continuelle. | 


| Pa FE À | 
Catere fuffocatif ou perte de. ghirstor. 


*Abord. que l’on fe fent atta- 

œué ; prendre deux prifes du 
Spécifique , obfervant le régime 
de vivre préfcrit.: ceux qui crai- 
gnent ces ER de foin d’a- 
voir toüjours la tête couverte, 
fur-tout quand le férain tombe, 
ne pas habiter dans les endroits 
trop humides , avoir plus chaud 
que froid , & éviter les grandes 
ardeurs du foleil; **--: FA 
| IV. 


F4 Le Meffager de la Périé, 
AU 


Suffocaiion de maitice vuigrirement appellé 
mal de mere. 


F N prendre pendant deux jours 
une prife chaque fois , l'on fera 
guéri. 

V.. 


Létargie. 


L Es gens fujets à ces profonds 


affoupiffemens qui ôtént l’'ufa- 


ge de tous les fens , prendront d'a 


bord deux prifes du Spécifique ;, 
obfervant le régime de vivre pref- 
ctit, s'iMy a fiévre continueront 
pendant trois ou quatre jours 
d'en préndre une féule prile par 
jour. On renouvellera la médecine 
une fois par mois, 


à ie 
us Infomnie. 


> Eux qui ont peine à dormir, 
AE et une prife du Spé- 
cifique pendant deux à rois jours 
pour 


ge Mefsaÿer de la vérite. 
pout vafraichir le fang échiuffé 
par la privation du fommeil ,obfet- 
vant le régime de vivre. 


V II. 
: Apoplexie de Sang. 


Ans cette maladie qui attaque 
DD le cerveau & Ôôte le mouve- 
ment & lefentiment , prendre d’a- 
bord deux prifes , & continuer dés 
le lendemain matin une feule prife 
pendant cinq ou fix jours , s’ily a 
févre , tant quelle durera , ne 
boire que des quatres boiflons au 
choix du malade. à 


VE hole 
Paralyfie. 


| Orfqu’ellen’eft pas abfolument 
EL enracinée par un trop long laps 
de temps. Commencer un matin 


pat en prendre deux priles, & le. 
lendemain continuer pendant quin= 
ze à vingtjou:s; mais on obfervera, 


\ > 4 
dès le lendemain qu'on aura com- 
ss men 


à 
17 
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mencé à prendre le Spécifique, de 
fe faire enduire & frotter les nerfs 
& les mufcles des parties attaquées 
avec de l'huile de térébanthine, & 
au défaut de certe huile , avec de 
l'eau de vie camphiée tiéde , donr 
o1 fe baflinera devant le feu ; ou 
dans une étuve,. où dans fon lt. 


I X. 
Mal cadic où le haït mal apsellà #rai de 
* Saint fear. 
Rendre le matin deux prifes 
PA Spécifique , le jendemain 
continuer d’une feule prife pen- 


dant quinze jours ; & renouveller 


la médecine une fois avantle re- 
nouvellement de chaque faifon ; 
mais pour ceux’ quitombent dans 
de fréquentes rechûtes , ils fe fer- 
viront du. Spécifique une fois par 
mois ,oblervantle régime de vivre 
préfcrit , & ils , guérirom entié- 
rement, 3 
% . | | 


i : PRIT. 
Let s sé o s:,4 


| 
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X 
L 4 
Etifie , pulmnie avec cracbement du poul- 
| mon. 


P Rendre une prife du Spécif- 


que pendant trente jours confe. 


cutifs, une prie chaque fois , & 


obferver le régime de vivre , s’il y 
a fiévre continué , ne fe fervir 


que des feules boiffons & particu 


lférement du bouillon, 


TE fe 
Gens bourfouflex de maladie, defeicheX 


Gr conjumex de boifsons d'eau-de-vie ga Li- 
queurs , wlgairemeut appelés Blazées. 


P Rendront auffi pendant trente 


jours une prife du Spécifique, 
obfer zant le régime de vivre pref- : 
crit , &-ne boiront que des quatre: 
boiflons, principalement du boüil 


lon où de l’eau de ris , & fe defac- 


coutumer peu à peu de la'boiffon 


déreglée. 


EU ET 


À 
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v, 4 1 


Dégout de viande , y manque d'afetir. 


Ne ou deux prifes feulement, 
U & {1 la médecine éroit lente à 
opérer , ce qui mairqueroit-une 
grande replétion d’humeurs' acres 


dans l’eftomac, Fepréndre une au- 


tre prife, aprés quoi l’apétit re- 

viendra ; mais obferver de manger 
modérement à caufe que ce Spéci- 

date excite exttÉtnement l'apétir. 


X FIL. 


Migrains, maux de tête do d’efonac > 


Vériiges UE a D 


Ne prile le matin , & con- 
pee deux à trois jours, 
prés quoy on ef rétabli. Les dre 
fonnes fujettes à ces maux. pren- 


dront une prife dudit Spécifique 


na 


XIV. 


avant caque renouvellement de 
! Oobfervant le régime de Vis 
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A IV, 


Rhnmatifines tant aux hommes qu'aux 
femimes, 


| DR feulement une prife 
pendant dix à douze jours, 
ceux qui y font affujetis de longue 
main en prendront une fois une 
feule prife, avant le’ changement 
de chaque faifon. | 
On obfervera qu’aprés qu’on au- 
ra pris les $. ou 6. premiéres prifes, 
on baffinera les Nerfs , Mufcles , 
 Inflammations des endroits dou- 
loureux qui auront été attaqués de 
 Rhumatifmes , & ce toûjours plus 
haut , & plus bas de l'endroit de 
Jadire douleur , &' aprés qu'on au- 
ra baffiné ainfi cant ladite partie 
douloureufe que les environs ; on 
_appliquera des Compreffes ou Ca- 
taplafmes' fur les parties doulou- 
reufes lefquels on réïterera tant 
que la douleur & fotblefTe de nerfs 
dureront, ce qui fera fini en deux 
ou trois jcurs. On p ‘ndra pour 
bafliner (comme deffus dir) de 
l'eau dudit Spécifique qu’on mef- 
| Jeta 
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meflera avec Eau - de- vie Cam. 
phrée , Huille de Therébantine , 
Eau de la Keine d’Hongrie , Sel 
Armoniac , Baume du Perou, & 
au défaut de l'Eau dudit Spécif- 
que ,on fe fervira de l’Eau-de-vie 
doublement caimphrée avec tourcs 
les autres chofes cy-deffus marquées 
obferver que le tout foit tiéde lorfe 
que l’on baflinera, 


ALV: 


Fluxions @ Rhumes de poitrine , Echaufe 
fement Gr oprefion de poitrine avec fiévre. 


 Endant le temps de la fiévre , 
P prendre deux priles, & les 
quatre botïflons au choix du malade 
fans autre nourriture > & conti- 
nuer le lendemain & fur-lendemain 
une pri,e , on fera guèri. 


XAVST. 
ÆAffhme ou la Courte-baicine. 
(= Ommencer un matin par en 
À 


prendre deux pris, & con- 
| | "tie 


| OURS. : dé à 
4 + 
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nuer durant dix à douze jours une 
feule prife par jour ‘avec le régime 
de vivre prefcrit: à l'égard des per 
fonnes affligées de ce mal depnis 
long-temps prendront une prife du 
Spécifique avant le renouvellement 
de chaque faifon. | 


XVI I 
Maux de cœur y de foye && de rate, 


P Rendre le matin une prife &c 
une autre le fur-lendemain. 
X VII. i 
Vorniffement continuel avec fang. 
FE N prendre fur le champ deux 
otifé 


és à la fois , &.sil y a 
fiéyré., ne faire ufage que des 


quatre boiflons à fon choix , &: 


continuer pendant dix ou douze 


jour d’en prendre une prife par}. 


jours , & quand la fiévre auta 


= 


ceflé , qui fera le deux ou troi- 


fiém: jour au plus-tard fe fervir 
du régime de vivre avec une des 
quatre boiflons. 


XIX 
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XIX. 


Verole invcterce. 


Ommencer un matin par 
Cie deux prifes du Spé: 
cifique , & continuer pendant 
quarante jours une feule prife par 
jour fuivre le régime de vivre 
& faire diéte les trois primiers 
jours , après quoi on pourra ufer 
des alimens permis tant pour le 
manger que pour la boiffon. 


X X. 


Petits maux vénériens , comme chaude- 
# pile , chancres, échaufaifons dc. 
À Uffi-tôt que la maladie paroît, 
#X prendre une prife du Spéci- 
fique , & continuer pendant huit 
jours une,prife chaque jour , ob- 
. fervant le régime de vivre préf- 
crit avec les quatre boiflons, s’il 
y a fiévre, ne prendre pour toute : 
nourriture que du bouïllon. 


> TRE 
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ANR 


Petite vercle., rougeole , éréfipelle ,feu 
volrge , cangrenne  jrierne. 


Eux prifes à la fois, & con= 
tinuer le lendemain & fur- 
lendemain par une feule pri 
fe jufqu’à paifaire guérifon , qui ar- 
tivera au plus-tard le quatre à 
cinquième jour , & ne prendre- 
pour toute nourriture que dubouïl- 
lon ou foupe ; à l'égard de l'éréf- 
pelle, feu volage & cangrenne , y 
appliquer extéricurement des com- 
prefles de farine , Craye ou chaux 
vive moüillées avec de l’eau-de-vie 
camphrée, & renouveller l'emplä- 
treune fois par jour pendant trois 
on quatre jours. fe 


k XXII. 


Fiévre chaude ; continué , maligne €$ tous. 
PT" + : preufe, # » 


: 


, Eux prifes À la fois, & con- 
tinuér le léndemain par une. 
prife tous les jours jufqu’à 
| PC 4 | 1 par- 
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parfaite guérifon , faire diéte & n'u- 
fer que des quatres boiffons à l'op- 
tion du milade , s’il peut s’en tenir 
au boüillon ,.ce fera le meilleur. 


XXII 
Fievre intermittente , quotidienne , tierce, 
quarie, double ticrce, double quarie & 
fevre lente. 


D) E même prendre deux prifes à 
? Ja fois, & continuer une prile 
tous les jours jufqu'à ce que la févre 
ceffe , cc qui arrivera dans la -hui- 
taine. Oblerver ex:étement la dié- 
ce, & ne faire ufage que des quatre 
boilfous , principalément du boüil- 
lon avec le régime de vivre. 


X X I V. 


Goutte: 


Ant pour la‘prévenfr , que. 
pourla faire -ceffer f. ans crain- 
te dcretour fur- lle inveterée depuis 


trehteans 5. commencer um mätin 


ible doze , & le 


par. en ptendre do 
Tu lea 
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lendemain une feule prife ,.& la 
continuer pendant quarantejours,8c 
Enfuite avant le renquvellement de 
chaque faifon pour émpêcher que la 
goutte ne revienne en prendre une 
feule prile : il fant obferver exccte- 
ment.le régime de vivre preicrit. 

endant la quarantaine , &.dans 
es autres tems qu'on prendra la 
médecine » ne boire que de l’eau 
ure aux repas (f faire fe peut) fi 
on met du vin ,que ce foit le moins 
u'on pourra... & dans l'intervalle 
es repas.on pourra pour la foif fe 
fervit des quatre boitions “expli- 
quées, | 4 
On obfervera qu'aprés Îles trois 
ou quatre premicres prifes qu'on 
aura ptis , on baflinera les nerfs, 
mufcles , inAammations des en- 
droits douloureux qui auront cité 
attaqués de la goutte , & ce toù- 
jours plus haut , & plus bas-de l'en 
droit de ladite douleur | & aprés 
ju on auta bafliné ainf tant ladite 
partie douloureufe que les environs 
n appliquera des compiefles ou 
ataplafmes fur les partics doulou- 
[Cu= 


? 
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reufes lefquels on réïterera tant 
que la douleur & foibleffes de nerfs 
dureront , ce qui fera fini en deux 
ou trois jours, | 
On prendra pour bafliner, com 
me deflus dir de l’eau dudit Spéci- 
:‘fique qu'on meflera avec Eaü-de-vie 

- camphrée , huille de Therébantine 
eau de la Reine d'Hongrie, fel ar. 
moniac, baume du Perou , & a 

deffaut de l’eau dudit Spécihqueon 
fe fervira de l’eau-de-vie double 

ment camphrée avec toutes les au 
tres chofes cy-deffus marquées , ob! 
ferver qu'il faut que le tout foic. 
tiéde lorfque l’on bafineri. } 


X X Y. $ t 
Pierre, 


P Rendre le matin double prifes 
du Spécifique & continuer 
pendant quinze jours d'une feule 
prife chaque fois , ne faire ufage, 
que des quatre boiffons avec le 
réoime de vivre, & à chaque 
renouvellement de faifon en pren« 
dre une prife : ce remèdé diffoudræ 

L cA 


{ 


‘£ 
: LS 
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entiérement la pierre fans douleur, : 
non plus que fi l’on n’en avoit 
jamais eu, F4 


XX VI, 


Gravelle, 


N_ prendre pendant trois ‘ou 
quatre jours defuite uneprife 
fi l'on y eft fort fujet réïterer 
Ja doze à chaque renouvellement 


de faifon. 
XXVIL 


Drinement de fang: 


N prendre deux prifes à la 
fois, & conciniter Lune ptife 00 
par jour pendant dix à douze | 
jours , on fera entiérement guéri; 
il ne faut boire pendant ce tems 
que du bouïllon , & ne manger 
que dela foupe pour toute mout- 
LITUrE, j 
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X'XV III. 
Foiblefe de vaiffanx. <! 


> Rendre deux prifes du Spé- 
cifique le premier jour , &. 
contiruer d’une feule prife pen- 
dant quinze jours defuite , ne fe. 
fervir que des quatre boiffons avec. 
Icrégim: de vivre & dire. 


.XXIX, 
Perte de femence tant aux homme: qu'aux. 
femmes. 


r: L faut en prendre deux prifes. 
Llepremier. jour &. continuer 
nc feule prife pendant vingt! 
“jours defuice, S'il y a flévre ne! 
fe fervir que des quatre boillons. 
pour toute nourriture. Ë 


a ut ule 


4 
"4 


Maux de reins. 
Ne ou deux prifes à la fois ; 
CF guériront de. ce. mal, 


\ 
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US NC: 


Douleurs aux roignons. - 


Ï L en faut prendre deux prifes 
à la fois ,.& continuer pendant 
quinze jours une feule prife par 
jour , obfervant le régime de vi- 
vre : ceux qui font fujets à ces in- 
commoditez & qui font dans le 
célibat en prendront une prife à 
chaque renouvellement de faifon. 


XX XII, 


Rétention d'urine. 


— 


% Nprendre deux priles & cons 
tinuer pendant huitadix jours 
une iprife par jour , obferver le 

régime de vivre &'ne boire que 
des quatre boiffons.. 


XX XIII. 


Tauni5e où épinnchement de bile. 


Le prifes k premier jour 
A_J'au matin ,& sil y a fièvre , 
fe (ervir d'une des quatre boiffons 
au choix fans autre Éd est 

À s’il 
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S'il n’y à point de fiévre , fuivre 
Je régime de vivre préfcrit, & le 
lendemain & fur-lendemain en 
prendre une prife par jour. 


> @ En LR 


Colique de miferere avec: fieure. ” 


S Ut le champ en prendre double 
W) dofe, & aufli-rot le mil c-ffe , 
le lendemain & le troiliime jour 
une prife chaque fois, & tant 
que la fiévre durera ,ne boire que 
d'une des quatre boiflons. 


XX X V. 
Colique venteufe & d'eflomac, 


: FR une où deux prife le 
Æ matin , obfervant le régime de 
vivre, & les boifons. 


XX XVI. 
Flurefie avec mal de coté, 
… Eux prifes d'abord , & en con- 
Tes d:ux ou trois jours une 
prife chaque fois, &sily a fiévre, 
ne faire ufage que d’une des qua- 


tre . 
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tre boiflons pour toute nourriture 
XXXVII. 


Pour faire mourir les vers aux enfaus, 


& chalfer les humeurs qui leur canfens 


des duretez de ventre 


" Eur faire prendre pendant : 


deux jours une prife chaque 
* fois avec la quantité proportionnée 


à l’âge, commeil eft expliqué ci. 
devant. Obferver la di te & ré 


gime. 
| XX X VITI 
Conffipation 


% Rendreune ou deux prifes au 
PDP: s'il y avoit difficulté 


d'aller à la felle rétterer la do 
ze lelendemain,le ventre fera dégae 
ge » obferver néanmoins le régime 


de vivre F _& s'il ÿ avoit f évre + NE 


n’ufer que d’une des quatre boif- 
fons pour nourriture. | 


L2 
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XXXIX. 


Hémoroides inrernes @r externes. 


P Rendre une prife le matin , 
& continuer pendant cinq 
fix jours pour en ôter la caufe ëc 
“les faire ceffer ,oblervant le régi- 
me de vivre préfcrit avec l’une 
des quatre boiffons , s'abftenir 
du Vinautant que que l'en poura, 
& fi l'onen boic, fe fervir du vin 
blanc trempé avec beaucoup d’eau. 
S'il y a tumeurs & dureté au 
fondement aves inflammation. IL 
_ faut baffiner la partie avec du vin 
blanc chaud , & enfuite y apliquer 
un cataplafme done j'enfeigne la 
eompoftien à l’article où je parle 
du Regne Végetal : deuxou trois 
appareils fu firont à la guérifon. 
Les perfonnes fujets à ce mal , 
prendront une prife du Spécifique 
à chaque rénouvellement de Sai- 
{on , ou tous les mois , fuivant 
la difpoñtion du naturel, 
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NLS 


Saignement deneX. 


N prendre le matin une ou deux 
Er » obfervant le régime de 
vivre préfcrie & Îles quatre boiffons. 
Silon yeftfujet, continuer d'en 
prendre pendant quatre ou cin: 
jours, une prife chaque fois. S'il ya 
fiévre le continuer pendant cinq ou 
fix jours: Cela provient d’une abon- 
dance d’humeurs ; épanchement de 
bile & échaufement du fang ,.& 
non pas de fluxions & caternes com= 
me le vulgaire lepenfe. Si l'on ne 

. corrige ces hu meurs vicicufés dans 
leur naiffance elles dégénérent en 
éthifie ,hydropifie &autres mala- 
dies de cette nature.. | 


X LI, 
flux de Joss dr difenterie. 
| pe deux prifes à la fois le 


Pi matin » & continuer pendant 
€rois jours une prife chaque jour , 
»on en {éra parfaitement guéri. Ob- 

{er: 


ANIME D 
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fervant le régime de vivre préfcrit 
& les quatre boiflans. 


big Ai alor À 
… Perte de fangaux femmes. & filles. 


Fe prendre le matin deux prifes, 
& continuer pendant fept jours 
‘une feule prife chaque fois , obfer- 
yant le répime de vivre , s’il y à 
fiévre , né fe fervir que d’une des 
quatre boiflons pour nourriture. 


‘4 XL ' L'TITR 
fleurs blanehes G rouges mêlees aux fem- 
7 mes ço filles | L 


ES prendre deux prifes le pre- 
mier jour , & continuer une : 
feule pendant quinze jours , en ob- . 
fervant le régime de vivre & les 
quatres boiflons. | à 


XL: FEV. + 


| _» … filles quin'ont point leurs regles, à 


| EX prendront deux prifes le pre- | 
:Æmier jour , & les deux jours® 


; 
LJ 


| 


\ F 4 ‘ D 
): ; È : L 
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fuivans une prife chaque fois, & le 
régime de vivre. \ 


X LV. 
Femmes enceintes avec fiéure on en g'andes 
| douleurs. 


F N prendre deux prifes d’abord ÿ 
fi la févre continuoit ; En pren- 
dre le lendemain autre prife, & fe 
fervir d’une des quatte boiffons fans 
autre nourriture : Les femmes en 
couche & malades de la fiévre, à 
l’occafon de Fépanchement de leur 
lait, prendront aufi une prife du 
Spécifique , obfervanc l’une des 
quatre boiflons pour toute noutri- 
ture. Nota que les femmes qui 
nourriflent leurs enfans font exemp 
tes de bien des maladies qui arri- 
pre à celles qui font perdre leur 
ait. é ; ; 


me Lo ViPER 


Perte de lait aux nouvrices. 


D Eux prifesle matin doivent [a 


rétablir étant fans fiévre ; S'il 
Moi 


- 


FE N prendrele matin une prife ! 
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ya fièvre, il faudra continuer pen 
dant trois ou quatre jours une prile 
à la fois avec une des quatre boif- 
{ons fans autre nourriture. 


XENVRE 


Srérilité dansles bonmes & dans les feme 
mes. 
F N prendront quinze jours tous 
les matins uneptife avec le régi. 
me de vivre prefcrit. 


XEVIIT. 
Surdité & maux d'oreille , un peree-oreille 
3 fñtil ertre. 


pendant deux ou trois jours , M 
puis. delayer la poudre SpécifiqueM 
avec de l’eau tiéde dans une cuil- | 
liére , & en laiffer tomber quelques 
gouttes dans l’orcille pendant quel-w 


ques jours, & y placer un peu de 4 


coton détrempé dansladire eau , & » 
en.changer deux fois par. jour: file 
perce-orcille cft au dedans, fairew 
NS couler D 
# 


_ 


À 


D, 
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couler dans l'oreille de l’eau de fau 
mure ou eau fallée cela le fait mou- 
tir. Aprés quoy la furdité & le mal 
ceffent : à l'égard de ceux qui font 
fourds depuis un long laps de ten s 
il faudra renouveller le remedehuit 
jours : avant le renouvellement de 
chaque Saifon. 


RÉSDDS 
Mal des Jeux à fluxion. 


E N prendre le matin une prife 
A, pendant deux ou troisjours, & 
fouffler un peu de ladite poudie 


dans les yeux , deux fois par jour 


pendant trois à quatre jours , & on 


icra guéri , obfervant le régime de: 


vivre prefcrir. 


L. 


Maux de dents, pourries @ percées: 


N I plomb ni goutes d’aucuneli- 
| queur ne les guériffent point, 
& ne font qu’endormir lemal , & 
languir les malades: il Faut les faire 
Li à at 
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arracher, voilà l’unique reméde , 
& Le fervir pour cela de ceux qui 
font connus dans le public pour 
habiles gens dans ce mêtier. 


LI. 
Mal de gorge. 


" L faut dès le commencement fe 
fervir d'eau de-vie camphrée , 
mêlée avec un peu de fel Armoniac 
& d'eau-de la Reine d’Hongrie, 
quel'on laiffe approcher feulement 
de l'entrée du gofer deux ou trois 
fois par jour , & aprés on La jette 
fans en rien avaler , & le lende- 
main matin prendre une doze du 
Spécifique , on cft guéri : il fera 
bon de tenir fon col chaude- 
menten y mettant des ferviertes les! 
plus élimées , ou même fe fervir de: 
{es propres bas de laine à l’entour: 
du col. 


\ LIL 
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LT. 


Cancers tant aux hommes qu'anx femmes 


| On prendra Île premier jour 
L. double dofe du Spécifique pen- 

: dant quinze jours , une prile. cha 
que jour , obfervant le récime de 
vivre prefcrit avec l’une des qua- 
tre-boiffons ; enfuite pour provo- 
quer la matiére à fuppuration ; on 
appliquera fur la playé un cata- 
plafme dont l'on trouvera auffi la 
recepte à l’article ci-aprés des Vé- 
getaux : les herbes & fleurs dont ce 
cataplafme eft compofé feront cui- 
tes dans de l’eau, & aprés la cuiffon, 
on y jéttera un verre d’eau-de-vie 
camphrée, le cataplafme fait, on 
Pappliquera un peu chaudement 
far la partie, & on le renouvellera 
tous les jours pendant -néuf ou dix 
jours ; aprésquoi pour purifier & 
fermerla playe ; on. fe fervira des 
onguens ordinaires & connus dont 
on fera uneemplâtre , {ur laquelle 
on'jetréra trois ou quatre pincées 
dudit Spécifique , & ceà chaque 
l D. fois 


v ÿ ré # 
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‘fois que l’on changera d’emplâtre. 
qui feratous les vingt-quatre heu- 
res iufqu’à parfaite guérifon : on ob 
fer vera que l’emplâtre nouvelle que 
l’on doit appliquerfoit prête&cfibien 
en état , avant de lever celle qui eft 
furla playe que de lever la vieille 
& placer la neuve ne foit qu'une 
même action en inême inftant, Et 
ce pour garantit la playe desrayons 
de l'air. 

“ 
BITI. 
Castere , fifinle , trous  ulieres aux jam- 
bes cn aux bras. 


>» 
> Es fortes d’ulcères qu'on laif- 
Ce fuppurer , ne fe guériflent 
.. jamais à Caufe de la corruption de 
1 malle du fang. Il faut , avant de 
faire aucune cure, commencer par 
fe purger avec le Spécifique pen- 
dant douz: à vingt joursune prife | 
chaque fois , après quoi on fe » 
fervira des onguents ordinaires... 
comme Beaume du Perou , huile | 
de Térebantine mèlée avec bolle 
% d’At- 


. 


Le 
* 
La w 
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d’Armenie , une ou deux emplâtres 


fuffironc pour fermer la playe, en 


jettant fur chaque emplâtre une 
pincée de la poudre Spécifique 
& afin que le mal foit fans re- 
tour , il fera bon de prendre une 
prife du Ssécifique quatre fois l’an- 
née , huit jours avant le renouvel- 
fement de chaque faifon pour net- 
toyer le corps au cas qu'il y cur 
quelque mauvais levain. 


ee 
Blefures de fer on coups de fes. 


Our teutes fortes de bleflures., 

cn prendra une pincée dudie 
 Spécifique mêlée avec Beaume du 
Perou, l'huile de Térebantine, 
du nitre calciné ,-fi l'on n’a point 
cela à la main , toute forte deterre 
craye , chaux vive , poudre à tirer 
détrempées dans de l'eau de vie om 
eau commune , & même tout ce 
que delfus au fc , fera fermer & 


guérira la playe. 
“HR à LV, 


Le 3 
k + - 
, + ñ , 
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L V. 


Bralures. 
"Eau de terre de marne, craye, 
% chaux vive nitre calciné mêlez 
avec de l'huile de Lin, huile de 
Térebantine , huile d’olive & au- 
tres huiles guériflent les brülures, 


‘ une pincée du Spécifique appliqué 


au fec, les guérit {ur le champ. 


EVE 
Morfures de chiens € coats , do autres 


À 


animaux enrAgez. 


N ne fçauroit trop tôt avaler 

une double prile, & conti: 
nuer pendant neuf jours d'en pren- 
dre un prife par j:ur, & tout le 
plus tôt qu'il fe peut , apliquer 
fur la playe du Spécifique que l'on 
mouïllera pour faire une pâte avec 


un peu d'eau que l’on mettra fur 
une compreffe, onen chingeta le: 


‘lendemain & le {ur lendemain 
& la playe fera pur fiée, fermés 
 & guérie : Pour prévenir l4 rage 
L | t- dans 


ARE 
vr" 
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dans les chiens , il faut les empé- 
cher de manget la chair des ani- 
maux foit cheval ou hœuf morts 
de maladie, qui doivent être en- 
terrez fi profondement dans la ter- 
te qu'aucun chien n’en puifle ap= 
procher : la chair des animaux 
morts de maladie contraétant avec 
Paftre mauvais une putréfaction 
communique aux chiens & autres 
animaux qui en mangent , un ve- 
nin qui leur donne Îa rage , d’où 
s'enfuivent les fâcheux accidens 


qui arrivent tous les jours par 
leurs morfures. Avis pour ceux 


qui font chargés de la Police dans 
les Villes & le plat Rays. 


LVII. 


Gale. 


U Ne ptife pendant deux jours 

la fera cefler , en fe beflinant 
après avec de l’eau de vie cam- 
phrée tiéde , Vitriol calciné, & 


difloud , Tartre + MN 
LVIIE 


difloud , & Salpctre, 
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LVIII, 


Scorbur, 


“D Rendre une prife quinze jours 

de fuite , obferver le régime. 
de vivre prefcrit, & réïrerer huit 
jours avant le renouvellement de 
chaque faifon. 


LIix 


Poijon de toutes les fortes, 


P Rendre deux-prifes du Spé- 

cifique à la fois, & continuer ! 
une prife uns fois jufqu'à ce que . 
le poifon foit cout-à fair forty, ce : 
qui ne manquera d'arriver dans le ! 
refte de la journée, s’il y a fiévre ” 
ne fe fervir que d’une des quatre ! 
boiffons pour nourriture. 


6 di LX. 
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ES @ 
Pefle & Conragion, 


és ce maleft ammené pat 


un vent arfénical dont les cor 
pufcules s’atachent 8&:même s'incor- 
porent plus facilement fur les Corps 
humains , que fur tous autres ‘ani- 
maux, & caufe par conféquent un 
faififflement fubit qui s'emprégne 
plus ou moins vivement que la com. 
plexion de chaque perfonne eft foi 
ble ou forte , ou que l’on a plus ou 


moins d’humeurs capables de rece- 
voit ces parties peftilentielles. 11 eft 


fur que dans linftant que l’on fe fen- 


+ LA LA = Er: 
tira attaqué On poura prévenir & 


empêcher qu’ellene prenne racine, 


en avalant {ur le champ une doùble 
doze dudit Spécifique, & en conti- 


nuer une prife d'heure en heure 
obfervant le régime de vivre préf- 


crit, & d'avoir tout le meilleur vin 
> ; 


que l’on poura 3 & pour empêcher 


» 


qu'on en foit attaqué il autoit 
qu'à prendre une prife U 


| fique 
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fique une fois par mois dans les en- 
droits oû elle 1egne : l’ Auteur croir 
que quoique l’on foit attaqué avec 
bubons & autres fignes , & qu’on 
n'auroit plus que douze heures à vi- 
vreon pouroiten prenant deux pri- 
fes fur le champ,&d'heure en heure 


une prife jufques en fin que lemal 


cefle , la parfaite guérifon arrive- 
roit en moins de trois jours, en ob- 
fervant de fe fervir des quatre boi- 
flons à fon choix ; & ceux qui au 
ront le malheur d’en être attaquez 
ne doivent point oublier d'avoir 
dans leurs chambres un grand feu 
devant lequel ils tefteront le plus 

u'il fe poura , attendu que le feu 
dilate , détache & atrirele venin en 
dehors, & que ce vent arfénical 
qui forme la pete, eft un corps 
compofé de parties humides que le 
feu purifie & chafle dehors de l’en- 
droit où il eft attaché: A l'égard 
des petfonnes qui font en bonne 
fanté ,& qui ont foin des peftiferez, 


ils doivent avant de les approcher , 
prendre par précaution une prife 


dudit 


ifique une fois feule_ 
ment, 


Tu du, Ve 
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ment , afin de prévenir la malaz 

die, nefortir jamais dehors 2 jeun, 
prendre de bonnes & fortes nour- 
ritures & de bon vin , changer 
fouvent de linge féché au feu ,ne 

{crtir avant le Soleil levé , & fe 

retirer avant le Soleil couché, fatre 

faire grand feu dans fes maifons ; 

& avoir plus chaud que froid : le 

feu eft le meilleur parfum que l’on 

puiffe bruler dans les maifon, & 

dans les ruës , il n'y 4 point de 

parfum au monde ni plus propre ni 

plus efficace que le feu qui feul 
cft capable d’attier à foi & de puri- 
fier cet aif arfénical qui apporte la 

Pefte ; tout autre parfum eft inutile 
& contraire à l’homme l Auteur eft 

d'opinion qu’il faudroit au contrai. 
re les laifler dans leurs demeures ÿ 

où on leur fournireit leurs béfoins ; 

& qu'au lieu de les refferer , on 

leur laifsât la liberté d'aller & de 
Venir , parce qu'ileft certain que 


= 


ceux qui peuvent marcher n’ont 


pointla peîle, puifque l’on voit par 
expérience , que ceux qui la pren- 
ent font faiGs & retenusfur le 
‘, F 


Ÿ 


at 
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champ par ce mal: L’Auteur eft 
perfuadéque rout ce qui n’a pas vie, 
cftincapablede contracter la pete, 
foit étoffes., de foye' ou, laine, , 
meubles &routes chofes inanimées; 
1] aflure aufli que les corps des 
hommes & des femmes qui, vien- 
nent: de mourir dela pefte , nefont 
pas capables de la communiquer à 
perfonne, non plus que s'ils n'en. 
avoient jamaisété atraquez à plus 
forterailonun mouchoir. un habit 
de-laine , enfin qui n’a plus vie, 
ou autres efpéces de meubles déga- 
aées de parties, en vie font trés-éloi- 
gnées de recevoir Japefte., & par 
. conféquent de la donner + il n'y 
a donc que cet elprit arfenical:vi- 
vant qui-fe: peut ,communiquer à 
des Corps humains en. vie; L'Au- 
teur abandonné au furplus fon 
cpinion au public, ain qu’il la. 
fent vraye & confirmée, par tous 
les favans. Philofophes. Médecins, 
qui :font: tous,d’un. fentiment una | 
himesfur cetarticle, entres-autresii 
Henri, Rochas, Deftlaves, Van Helmonts 
Pare He de Villevenne , Dre 
Ee!, Rogers Bacon, Digby , Kunrands ». 
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Gooféns > van vrsefwyek, € 
blic peut lire aufi le p:fit Livre, 
Anticulé : La Foudre de Gmpariie ; 


'& antiparhie 
Les peuples de l’Afe, d'A Fri. 
que & de l'Amérique font. fi fort 
petfuadez de ce que dit l’Acteur, 
qu'ils ne font aucun cas de fe com - 
muniquerenfemble, & n'ont au cit 
ne crainte de laiffer entrer, chez 
gux les laines & aurres marchans 
difes. venant des lieux poftiférez, 
fachant que cette maladie n'eft 43 
ménée que par des Vents arféni 
faux proyenans des infliences mas 
dignes de Sarurne & Mars, dont 


Jes fouffles atfénicaux répandentla 


pelte dans tous les endroits oùils 
regnent ; laquelle vient à cefler 
aufli-tôt que «es Vents fe font 
tetisez. fé 
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2e 


ns 


42 Le Mefager de la Férisé, 


D D D D DD D Pt 
DORA 


-N ne fçauroit trop recom= 

mander de prendre garde 

dans l'avant propos Page 
neuviéme où font marquées les trois 
grandes Etoilles à la marge, ce qui. 
cft effentiel, d'autant que act le il 
circonftances conduifent à tirer un 
malade de la mort, & à le guérir 
briévement car fi on negligeoit de 
les obferver , on ne doit en actri- 


Ed) cd Gb) 00 RD Elie Ebd-obS 13 | 
D TS SO OU ER : Po 


Sur les trois Regnes des Mineraux > Veitn 
TAUX 37 ARIMAUX. | 


ES trois matières [ont d’urs 
grande étenduë, & il faut êur M 
boa Plificien pour en connoftr 
lu 


h 
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leur caufe 8 oricine, comme aulli 
les proprietés & differentes qualités 

qu'elles contiennent x jenéparleray 
"iCy que de certaines chofes "parti. 
culieres qu'on en peut tirer à l’a 
vantage de la Médecine & Chirur- 
gic tant pour la guérifon des mala- 
dies des Hommes que des Animaux 
. & non de certaines teinrures 8 au- 
tres compofitions métalliques qu'on 
.€n peuttifér , autrement H je devois 
entrer dans le fein de ces trois cau- 
fes cela me meneroir trop loin , & 


me feroit écarter du fujet quejeme 
fuis propolfé dé donner pour le pré- 
fent au public , je ne vous explique 
: ray donc que les bonnes & mauvai- 
fes chofes pour fe {ervir des unes , 
& rejetter les autres fans entrer 
dans aucun détail dés caufes. ni ef- 
“fcts de chacune dé ces trois chofes, 
*&'cé afin de ficiliter À un chacun 


tout Ce qu'il faut fçavoir pour s’en 
Ronnie" LT SR 


VE. 
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VEG ET AL. 
V'age. 


OUS lemor de Végétal fort 
comprifes routes fortes d'het- 
D bes, Fleurs, Feüiiles, Ecor- 
ces, Racines , Baumes ;. Huiles, 
"Gomiues, & Sels, routes Les Eaux 
en général, Pluyes, Ruzées , Eau 
de Mer, Broüillards, Giefle, Nci- 
pes Verglas, Eau de Glace les! 
quatres Ssitons del’ Année qui nous | 
Jes donne , le Priorems , l'Efté 
_‘ Lagcoune & l'Hyver. Le chaud le! 
‘froid , lhamide & le fec, toutes! 
_ces.d'fférentes cho fes. fout fous-en- 
.. tenduës & comptiles fous le titre! 
‘de Végér:l , c'eft encore F Air , el 
"Feu, L'Eâu, & l1 Terre que nous 
appellons les quatres Elemens , oui 
bien les trois principes , Souftre , 
_ Sck& Mercure Merémetit Chi bd 
Ame &.Elprit:orles Végétaux ti 
rent donc lear origine deféice 
Eaux plus où moins {elon leurs fé 
men 


Le Afeffager de la Verité. at 
mences & qualité premiére, jen 
m'éendray pas d'avantage fur |.: 
proprierés que Îcfdites eaux con- 
tennent, d'autant que cela regar= 
de la connoillance de là nature qui 
procurerait de li dépenfe dont ou 
peut fe paller. Dans la Mer nou 
avons entr'autges la Balcine dont Î* 
Sperme cf propre à une infinitéd: 
aux, & de maladies du dedans, 
& d’endehors du corps , de mêms# 
que Je Corail calciné & purifñé, & 
l'Ambre, Je diray feulement que 
les herbes, Fleurs, Fetilles, Ecor. 
ces. Racines, Graines .& fomuités 

d'icelles , Sels, & Huilles ont des 
vertus en général plus ou moins, 
mais pour les fçivoir cucillir à 
. Pheure.& temps qu’il convient, les 
préparer , purifier , & reduire au 
‘point qu'on puiffé en tirér la vertu 
avec efäcaciré. 1°. ilen faudroitune 
| trop grande quantité en malle, & 
confommer beaucoup: d'argent & 
. de temps, parce que le Végétal en 
‘général abonde en eau gtofliere,. 
de fels , c'éfl-pourquoy je vous en 
RU 24 l TR êz 
Q 


_noiïns de parties builleufes, & peu sal 
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déc'areray qui font aifées, de peu 
de dépenfe, & de Facile prépara- 
tion , parmi lefquelles eft la Rhu- 
barbe la plus fraiche, & la plus 
gralle (la vieille nuir au corps, & 
ne vaut rien du tout) le Saffran , 
Feuilles & Noix de Mulcade, Bau- 
me du. Perou , Huille de Théréban- 
tine & Camphre- 

.. Pour la, Chirurgie on fe fert de 
plulieurs herbes, & Aeurs pour ôter 
les inflimmations & duretés , & 
provoquer la matiéreà venir à fu. : 
puration.,. . . À 


SCAYOIR. 
Hp:Renés fomnités d’abfynthe, de 
L {cordium, Philandrium, fauge 
une poignée de cHacun , fleurs de 
Sureau, Cimotmille deux poignées 4 
de chaque; Bayes de Génicivre., | 
une once des quatres, fémences 4 
chaudes , une once & demie , # 
femence de cumin , une once & | 
demie , farine de fenu- Grece 1 
ou, foin de Grece, faites boüillir 
le tout dins une quantité de trois à' 
quatres pintes d'eau, jufqu'à ce que! 
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la décoétion foie réduire comme de 
la boüillie , & aprés la cuiffon 
vous y metttez un grand verre d'eau 
de-vie camphrée ; enfuite vous fe. 
rezavec du linge un cataplafine ou 
comprelle defdites herbes de lé. 
ailleur d'un travers de doigt, & 

ipatiquares chiudement Gé les 
parties afflipées , & douloureufes, 
& renouvellerez (ainfi chaude 
ment) de12.en 12, & de24.en 44. 
heures : le toral de ce que deilus 
marqué peut former quâtre bonnes 
compreffes , lefquelles on doit re« 
nouveler jufqu'a parfaite guéri. 
{on. | & 
Il y a encore une chofe à adjoû- 
ter qui eft que l’eou de mon Spéci- 
fique eft un baume parfait en la 
m_flant avec ladite poudre, & y 
ajoûcant deux tiers d'eau commune 
elle fert à toutes les cures & playes 
fins en excepter aucune , & au dé- 
fiuc de ladite eau & poudre, pre- 
nez l’Huile de Therébantiae oule 
Biume du Perou, eau-de-vie can 
phrée mcflée avec l’eau tiéde tirés 
fur la Marne , Chaux vive, craye, 
Nictre 


/ 


+ 
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Nitre calciné, poudre à tirer , Terre 
figillée , appellée Lemnienne , le 
Bol ou Terre d'Armenie, laterre 


_Samienne ,Ererienne , Selufenve , 


Tertre Grafe , Marne Blanche , 
Marne Rouge, Antimoine diapho- 
retique meflés avec l’une defdites 
cfpéces & le marre. 


» y A rejetier du végétal, 

NT Ous rejettons dans la Méde- 
À Wcine tous les renédes appellés 
familiers , comme Manne , Cafe, 


_ Senné, Sel des Végétaux , le quin- 


quina , le Vincetoxicum ; l’'Hipo- 
paquana, Vinaigre & Tartre qui ! 
eft trés pernicieux , avec quantité ! 


d'herbes, fleurs & autres de mème 4 
cfpéce , tous les Sels d'eau de mer, 
de Puits & autres , aufli-bien qu: 
des concavités , tous les Sels d'E- « 
cailles de Poitfons & autres de pa- 


seille nature. 


2 
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À rejelter de la Chirurgie, 


N Ous rejettons toutes Saignées, 
Incilons , Sang-fuës , Veflica. 
toires ,- Mouches - Cantarides, 
Pierre infernale & anttesi attou- 
chemens de fer ou de feu, quine 
font propres qu'a mattirifer le 
corps. Quant aux Incifons qu'on 
fait pour tirer du corps-fer | 
plomb & bourre., on doit: éviter 
de:faire l'opération les jours que les 
Signes Céleftes dominent fur les 
Membres , & aprés les Incifions fais 
tes appliquer fur la playe les On: 
guents ordinairesen y mélant l'Eau 
ou la -poudre-du Spécifiqne 4 afin 
que. la plaÿe foit fermée’ -& gucrie 
€n z4. heures: nai enter 
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TV/age. 
Ans les Minéraux fetreu- 
vent de grandes vertus, le : 
minér# eft le receptacle 
dufeu de l'Air , & de l'Eau , c'eit 
Juy qui tient dans fon fein tous les 
Métaux , il eft la matrice & la 
mere nourrice des Végétaux & 
Animaux , il abonde en Seis, 
moins d'eau & peu de fouffre, il y 
a plufieurs efpéces de terres pré- 
cicufes, comme la terre Sigillée ; 
appellée Lemnienne , le Bol ou ter- 
re d'Arménie :, la terre Samienne, : 
Erétrienne, Selufienne, terre graffe, | 
marne blanche, marnerouge & au . 
tres de cette efpéce , qui contien- 
nent plufeurs proprietez tant pour ! 
les maladies internes qu’externes, 
joint à d’autres vertus céleftes avec | 
lefquelles elles fimpathifent, faites \ 
l'anatomie de ces matiéres , de” 
même que des fuivantes. Vous y 
 trou-. 


nr ur 4 


Le Mefsager de la vérité, SI 
trouverez des chofes qui furpafle- 
rontvotreattenre: Nous cempre- 
nons aufh fous les Minéraux l’An- 
timoine & fon Régule , quantité 
de craye & pierres différentes que 
lou.reduir enchaux par la cale. 
nation dont ontire la vertu , & qui 
font-propres aux maux intérieurs & 
extérieurs des. hommes & des anis 
maux : obferver que fans la calcina 
tion & l’eau on ne peut parvenir à 
aucune purification ni perfection ; 
il y.aencore dans les Minéraux 
différentes fortes de fels, le fel de 
Nitreeft le premier,les A poticaires 
ont encore l'Antimoine Diapho- 
IECriques ge. A! 12% 72 

A tejetter. des Mineranx. 

N Ous banniflons de ‘la Méde- 
71" cine certains fels & fucs con- 
crets Minéraux ; comme fÂA& 
monte, Alun,Vitriol, Soufre , 
Sandaraque,, Oipiment, Bitume, 
Arfénic ; Borax , Cérufe & autres 
de cette nature ; quelque. prépara. 
tioh qu'on leur: puiffe donner , 
PE G foie. 


52. Le Mefiager dela write. 

foit, par l’eau foit par le feu: 
Nous rejertons aufli de La Méde- 
cine les fept Métaux qui font des 
corps inanimez & par conféquent 
incapables de communiquer unef- 
prit vivifiant ; les effences & tein- 
tures que l'on en peut tirer étant 
toutés_cotrofives , il ne faut les 
prendre’intérieurement ni extérieu- 
rement ne fervant quà manger & 
cotroder les äntraïlles : à l’égatd 
du Mercure où Vifargent ,il eft 
toûjours mortel pris en dedans où 
au dehors du corps quelque pré- 
paration qu'on puilfe lui donn er 


AN I MA LE 
chats > Vfage 


à Anslé Regne Animal fe trou- 
vent plufieurs propriérez;parce 
qu'il fÿmpathifele plis avec lescorps 
fupérieurs, comme celacft Phificien 
je merelervé à en ‘parler à fond 
lorfque je traiterai de la nature 
en général ; le Spetma Ceri où ‘la 
SRchEe de Baleine cit d'un ‘bon 


ufage 
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ufage ; on s’en .fert cn dedans & 
au dehors du corps , en la mélane 
avec de l’Antimaine Diaphoréti- 


que & du bon Safran en poudre. 


MALADIES DES CHEVAUX 
ET AUTRES ANIMAUX. 


Tage. 


% ES maladies des Beftes pren 

s nent (à quelque peu de diffe- 
rence prés) leur origine comme cel: 
les des hommes , à la referve que 
leur conftitution & nourriture ef 
pluf grofliere , il faut les curér & 
guérir par les mêmes principes & 
remédes, s’auf que là doze doit être 
plus forte , leurs maladies font é- 
chaufement, Fiévres, toux, Biles, 
Glaires, maux de ventre , Coliques 
Forbures , Morve , Courbaturss, 
Pulmonie ,. maux de foye & à la 
Ratte,, Gourme , Farcin & Rage. 
+. D'abord, que l’on s'appersoir 
qu'un Cheval cft attaqué de quel. 
qu'une de ces maladies , on fe fer- 
wira de mon Eau Spécifique don: 
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je décriray cy-aprés la compoñtior, 
on prend un grand. verre dudit 
_Spécifique de la continence :d'uh 
fixiéme de pinte melure.de Paris; 
que l'en meflera dans une pinte 
d'eau que l’on fait avallér au Che= 
val à jeun , fi faire fe peut ; on le 
laiflera douze heures fans rien 
prendre, fi la maladie eft perilleufe, 
on reïterera parcille doze au bout 
 defdites ‘douze'‘heures ,,& même 
plitôc, felon l'exigence; des cas, 
on,ne-luy. donnera que Foin .8& 
Paille pendant quelques jours pour 
toute fubliftance ; & pour les ma. 
ladiés, inveterées & dangereufes on 
continuera la même chofe pendant 
vingt à trente jours fans difconti- 
nuer ; obferver.que dans les occa- 
fions de pareilles maladies férienfes | 
il-faut faire défereriles Chevaux des . 
quatres pieds; jufqu'à parfaire guée. 
jifon afin de donnerliberréaux hu: ! 
meurs detranfpirer. &. fortir pat L 
routes fortes de voyes ; & dans le” 
jour. il faut faire-atréntion quer}les: 
Chevaux foient ians Litriere ni ; 
paille fous leurs'picds.,:s'ils ‘one, 
3: quel- 


4 


«à 
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quelques nerfs & mufcles offencés 
on fe fervira de ladite Eau Spéci- 
fique meflée avec quatre fois au- 
tant d’eau commune pour les baf. 
finer , & audéfaut dudit Spécifi- 
que , on prendra Huille de Thé. 
tébantine , Eau-de-wie camphréé , 
Lie de vin , ou de Bierre , & con- 
tinuer jufqu’à une guérifon parfaite 
Ceux qui ne pourronr pas avoir 
Fedic Spécifique dénneront une on: 
ce de Rhubarbe delayée dans une 
pinte d’eau ,oubien un once-d’An- 
timoine Diaphoretique qui-eft à 
préférer , & ce de la même manié. 
re & continuation qu'il eft dit cy- 
devant à l’ufige du Spécifiques 
* Pour les Bleflures , :Motfures , 
Coups-de-Fer 8 dé Feu, il fauc 

rendre de l'Eau Spécifique pure, 

À mefler avec toutes les différentes 
terres expliquées à l’Article du Mi. 
néral. & Végétal , y'adjoûrer , ou. 
Poudre à Canon , ou Nitre calciné L 
ou Chaux vive, Craye où Marne, 
enfin une feule de ces efpêces mef- 
lée avec fufit, & en cas que l’on 
n'ait point d’eau de Spécifique met- 

tre 


| - 


2. 
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tre À la place de l'Huile de. Thérc- 
bantine ou eau-de-vie Camphiée ü 
ou pure, mais l'Huille de Thére= 
bantine eft à préferer , & en: cas 
d'inflamimations fe fervir des coms 
preffes , ou Cataplafmes, ainfi qu'il 
eft marqué à l'Aytiele des Cataplal 
mes pour iles inflammations aux 
hommes , .oblerver que l’on doit 
audi apporter le même foin pour 
les playes des Chevaux &êc autres 
;. animanx qu'ileft dità. l'Article des 
ho umes lorfque l’on leve. un em- 
plâtre pour en metrre une autre » 
& quand ils ont des humeurs on 
doit pour les, corriger leur faire. 
prendre lune dés médetines.prefr 
crites a vant de commencer à fe fer- 
vit des onguents ,; herbes,  cata> | 
Jafimes 3 & autres chofes décrit. 
+35 , d'autant que l'humeur du de= 
4ans eftant bien chalé , le dehers 
ft bientoft gaéri. & bouché. 
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Pour lés Chevaux : 


Ansles curesdes chevaux, nous 
rejettons, toutes fortes de Sai- 
gnées , Lavemens Purges otdinai- 
res , toute forte de fel , graille .. 
vinaigre apliqué au dehors, toute 
forte d’incifñons parlefer & par le 
feu , comme aufli de les mener à la 
riviere, foit en Hyver, foit en Eté, 
de leur laver les pieds avec de l’eau, 
cela leur caufe des humeurs froides 
& roidiflent les jambes, ni les met- 
tre au verd ; au lieu de tout cela ,on 
Jeut fait avaler un verre del’eau du 
Spécifique , comme il a été dit 
dans le Printens & dans l’Automné 
our chafler les hameurs &maladies 
qu'ils contraétent, de même queles 
hommes dans ces intervalles de 
tems ; quand les chevaux font lan: 
gntflans & fatigués du travail, & 
qu’ils ne veulenr pointmanger ; il 
faut leur donner du vin , de labierre 
forté ou-de l’eau ,de vie à boirc.Si 
4% | les 


7 égard des: matiéres , elles 
fe trouvent énoncées dans 


f 


—.. 
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les chevaux préanent le mal de 


ventre , & que vous n'ayez pas à la 
main l'eau: ci- deffus préferite, fai- 


tes leur avaler demi pinte d'eau de 
vie, vinou autres liqueurs pareil- 


les & à NUE ils en feront 
guéris. 


RER NN URSS 
COMPOSITION 


De la Poudre Spécifiqae && de ladite Eau; 


le régne Minéral & ail= 
leurs » fans que j'aye rien caché ,, 
je n'y ay Cu mis ma Marmitte &$ 


le Trident, dans le feu , l’un faite. 


mafle rouge:, & Pas rhe la femelle 
blanche, la Rial: mome. fur. Le 


{ 


mañle , 8e le mafle. fur la femelle 51 
fondés sjertés, meflés , tirés, retin 


rés, recompenfés ; due 7 Leichés pe 
Does Spécifique , c’eft mon Eau 
c'eft ma Poudre, ail les matiéz 
res, voilà la compofñtion 8 manis 


is 


] 
| 
; 
À 
| 
D 


& 


Le Méfiageräe la omis 
pulation ; je vous ay tout dit fans 


rien deguifer, & obmette, mettez ! 


lämaina l'œuvre avec Eflude , Ar 
gent, & patience, vous viendréz 
a bout de la compeñtion de’ cettè 


? 


# 


Sopnatugus 


Poudre, 8 de cetteeauë qui {erten 


dédans commen dehores aux corps 
des. hommes ;» & des animaux, on 
avalle aufi deladite Eau un tiers 
de vetre à Vin avec deux tiers d’eau 
commune, Blerre , Thé ; Petit 
Laitou autres boifons , & on s'en 
fert de la même maniére conme de 
la Poudre, continuer & réïterer. 
. Et pour nettoyer & embelir le 
teinc des Daimés , & en Oter-les 


Dartres , il faut fe {ervlrde ladite 


Eauen la meflant de deux tiers d'- 
Eau commune , & quant aux Dar 
tres, Rougcolle, & petite Veï 
rollé , lorfque l'on fe fera guéri en' 
dédans par le Spécitique, on S'en 
bafinera le pls fouvent que l'on 
pourra, & pout’en rendre l'odeur’ 
agréable on y meflera Eau-de-viè 
où Camphrée ( qui eft la imtilleuré} 


Eau de la Reyne d'Hongrie, Sel. 


Armoniac , Baume du Perou, & 
TE i An 


À 
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Ambre qu’on meflera tout enfem. 
ble , ilfaut diffoudre le Baume du 
Perou dans une Eau falèe , de même 
que le Camphre. 

A l'égard des autres médecines 
pour le cerps , je vous les ay routes 
décrites dans les Articles du Végé 
tal & du Minéril doublés la doze 
de la prifede mon Spécifique , je 
vous avertis auffi que plufieurs cho« 
fes de differentes efpéces meflées en- 
femble ne font jamais un compofé 
parfait, les meilleures & les plus 
Fa fairs remédes pour la guérifon 

e toutes forces de maux font com- 


ofès de deux matitres fenlément, 


“eu bien d’une feule, compoléde l'u- 


‘nion du Sel, Souphre & Mercure 


Philofophique , & non vulgaire, 
laquelle union peut-être appellée 


_snchefs- d'œuvre de la nature.& de 


Fhomme , c'eft ce qu’on appelle | 
Corps , Ame & Efprit. 
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EE ER Te ES ER EI HS 
EXPLICATION 


Des Trois Figures Philofephiques . 
mifes dans cet Ouvrige. | 


À Premiere figure defigne le 
premier & le fecond ouvrage 

Philofophique, d'autant que les 
chofes arrivent par leur principes 
naturelle, la Corbeille en maniere 
de vaze figaifie & demontre qu’elle 
«contien laterre philofophique pu- 
siffée ; 8 ammencea fa perfection, 
fans, l'Eauë ,. & le feu commun 
-conjoints ;on n'y parviendra pas, 
l'en coutte un peu d'Argent, 
de l'induftrie & du travail, c'eft le 
spremier euvrage;lefecond fignifie 
les influences que cette matiere 
1peutrecevoir , C'eft Je :temps:& le 
‘cours-du foleil.& de la: lune : par 
des Douze fignes du zodiaque , les 
vertus &c! qualités des fepr planettes 
qu'il fauchfepareri.& garder ;.il 
fautseitre attentif auxfaifons ,fune£ 
LE Leg &c 


LA FA 


1 ÿ -quoy tienne vit & ne peut croiftre | 
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& temps, & les prendre defuitte, 
il coufte peu , mais ilfaut beaucoup 
d'exaétitude, & de patience. 

La feconde & Troilieme figure 
‘démonfire tout le compoft &. l'ou- 
vrage des philofophes c’eft encore 
la prifon de Jofeph , le feu metal- 
lique & fa generation c'eft encere | 
l’eau ceagulative , c’tft nôtre 
broüillard , c'eft Îa fumées 
& le Mercure ,: ils font deux, # 
ils ne fonc qu'un, c’eft dans l’hyver 4 
qu’on le prend avec noftre acier,ou 
aymant , c’eftla lampe ardante fans® 


c’eft encoré l’Eau le feu, l'Air & la 
Terre ,c’eftle Végétal , Minéral , 
_«& l'Animal',Séuphre / Sel & Mer-" 
cure, c'eft la force Celefte & Ter- 
_ geftre , c'eft la Table de Hermes ;! 
'é'eft l'Eau dela Nature, c’eft la na 
tute qui nous la ‘donne ; c'eft encore 
Je Chaud ; le Froid ; le See , &l'hu 
mide, l'Hyver , le Printemps, VE 
té & lAutomine, il faut donc exa: 
miner le Régne Minéral & Végé- 
tal 8 1les minléres des Métaux 
du le drazon:fulminanc fe cache, 
nt «EF Neon ainfi 


Le Mefsager de [4 vérité, 

ainf il faut connoître les Saifons F 
Lunes & Temps ; le Soleil Cé. 
lefte & Terreftre , & la matiére de 
quoy fe forment les Picrres & les 
différents Métaux & autres engen- 
drés dans la Terre, ce qui eft leur 

vie & leur mort 3 dé même dans 
le régne Minéral & V égétal. 

Je ne donne ici qu’une levére 
idée des différentes matiêres con- 
tenuês dans cet ouvrage en atten- 
dant que je fatisfaffe à ce que j'ay 
promis dans mon avertiflement. 
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SRE 


DD. us ot 9 : 


EXPLICATION 
D'U GLOBECELESTEÆE 


Ç Uivant:cette: figure nous pour- 
vons en Sos partager le:monde 
en-trois parties, & tous les hom. 


mes en trois fortes de naturel : nous 
ferons donc trois afliettes généra- 


les du monde, qui font les deux 
extrémitez de Midy & Nord, & 
Ja moyenne. Chaque partie & af- 
fiette fera de foixante-dix dégrez ; 
l'une de Midy eft fous l’Equateur, 


” trente degrez deçà & trente de là ; 


c’eft-à-dire tout ce qui eft entre les 
deux Tropiques, Un peu plus, où 
font les régions ardentes & les Mes 


F ridionaux , l'Afrique & l’Ethiopie 


au milieu d'Orient & d'Occident; 
l'Arabie Calicut , les Moluques, les 
Javes , la Taprobance vers l’Orienr, 
U'A N k 


M. 4 | ÉEA de” N 


a  — 


pla nche Er 


Globe celeste 


Le Mefsager dela.vérité, gg; 
e Pérou & grands Mers vers 
'Occidenr, L'autre moyenne et. : 
e trente dévrez outre les Tropi- 
jues tant de-ça que de-l à vers les 
oles ; où font les regions moyen. 
es & temperées ,tôute l’Europe 
vec fa Mer méditerranée au ml 
eu d'Orient & d'Occident ; 
oute l’Afie tant petite que grandes 
ui eft vers l'Orient avec la Chire 
: le Japon ; & l'Amérique occi- 
eatale. ‘La troifiéme quis ef de 
ente degrez , qui font les plus 
ès des deux Poles de chaque 
té ,où fonc les regions froides. 
: glaciales , Peuples Septentrio 
aux , la Tartarie , Mofcovie , 
Rotilam , & la Magelline, qui 
et pas encore bien découverre.: 
Suivant ce partige gtuéral du 
onde, aufi font ditférens Îles 
wurcls des hommes en toutes 
ofes , corps, elpric , rélicion 
œurs , commefe peut voir en . 
tte petite Table, +14 


e” + 


Les 
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Les Seprentrionaux Moyens font Méridionn 
for ux font 
hauts 60 &r mMèldiocres f'Petits.me 
| añds, pit 271 } ep te maire L acoliquess 
lieux, [ane |en toutes  loids dé jet 

k guins,blans | ces chofes ; |'aoirsrfolit 

€ blonds, fo | somme neu-J res, la vo 

ciables » La tres, on bien ‘grêle le 
1. d'avis for participans | duravec 

Au  j\le cuir moll,yn peu def de poil 4 

| Corpt. CG vela, grÎces deux | créps,ab 

‘ #nds Mange extrénités mens foib 

Urs bu. |& semans Ingénieu! 

‘plus de la \fages,pru 

Puifsants. récion de la &ns »f0st 

Groffiers Lo quelle ils MiALTES à. 


Efprit |«es, fors, fa! voifns. Superfl 
ceiles, légers 7 ux, con 
__ inconffans, platifs. 
3.Reli ca raie Non gu 
sien ve ' sat rs , lac 
LS paillards, 
Gucrriers ; doux, cr 
vaillass, pê cn inhu 
nibles , cha ins. 
4 fêes s exem 
ms, s \9ts de jalou 
fe , cruels 
 inhuia 
CAR 
* ?. 
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Nous pourons encore plus :fubri- 
lement repréfenter le divers naturel 
de ces trois fortes de peuples , par 
application & comparailon de tou 
tes chofes , comme fe pourra voir 
en cette petite Table où l’on voit ce 
qui appartient aux CE 


Sep- 


6 


Septèn: frionaux 


ann, 
Le fes com | 


fIAN, 


Force com- 
me des Ours 
gr bêtes. 


FD ATS Ets 
Lane \chzfe 


 Ouuriers Ar 


fans , Sal. 
AAts, exécu 
icr Cp obéir. 


A TRAR RENTE LT ; 


Jeuñes 1321. 


habiles. 


du bien: eœ faux faritel 
du mal. | de RÈ 
Magifirars | 'Ponrifes - fubtig 


LU 


‘be sheet delarvérité. 


Moyeus - Ménidicnnanx 
BL TRE LA 3 

Difcours &Elntelleéhi . ua 

raliocimatio lité d' 


aimes. 
Raïjon , C'| Finefedere 
jujflice 4 -|naris ve, 


bhomines. légion de 

Igers divins 
fupimbmj;e Sa- | con- P'ene 
ter. JYEHTS- tUrneN ten Les, ; 
Mer-\Ora - Ve- ff plaïio | 
cure. ftCU3S nus lazsour ne 
Prudence , Science du LE 


cennoifsañte vrai 44 on: ça 


pourvoyans Pbilofophes , 1 nat 


lHgeT ; COM | contempler. 
mander, 


_. 


Hoinmes \Vieillzrds »- 
faits. MA: | graves ; [a 
nIeUrs d,af- ges ,penfifs® 


fairess. 
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LORDRE DES PLANETTES 


Le pan 
à | 
€. \ 
ta Pt à 
2 EL UN 
d, = ES 
te, E È 
(oi \Mars œ: Mardy 
SET 
& 5 hf 
LS ü Qu ON 
«© D « D EE 
re à TNT 
QG ' le 
[en] 


P QUR fçavoir-donc qu elle. Pfa 
nette domine à l’heure donnée ; 
cherchez eû certe figure le. jour de 


Li grains Le dan cfemis. la 
s 458 DS 


T0 Le Méfager de la Wérisé 
Planete qui gouverne la premiére 
heure du four ; contez d’iceluy à 
main droite en rond par chaque 
heure avançant d’une place, & l’h- 
cure Co nuë vous conduira à la PIa- 
nete deftiné pour le gouvernement 
de cette heure là 


ÉXEMPLE 


| 
Je délire {çavoir qu’elle Planete | 
. domine le Mardy à dix-heures ; 
pour cet cffer je commence avec 
la ra Mars qui en ce jour la gou- 
verne la premiere - heure ; puis je 
paffe avec la 2. au Soleil , avec la 
3. à Venus , & achevée avec la 10. 
à Mercure qui a l'empire fur la 10. 
heure du mardy. Iten je veux fça- 
voir quelle. Planete gouverne la ç. 
heure de nuit du Lundy , c’eft-à- À 
dire la 17. dés le lever du Soleil ; A 
: Pourtant je commence la 1. heure M 
“par la Lune , & comptant tout à 
 l'entour jufqu’à #7. j'acheve à Ju- ! 
“piter lequel je dis eftre le Seigneur À 
"dela gtheure de nuit du Lundy 8e 
de mofin: en faut-il faire des au- M 


tres. 


Le Mefsager de la est ARE 1 Lo 


MAISONS. 


DES As Se 


E Soleil , lefigne du Liohi 
La Lune Lu Cancer, 
Venus , du Taureau 8 de la 
Balance, 
Mercure ; des Gemcaux &c de LA 
- Vicige 
Jupiter, dans le Sagitraire & Les, 
Poiffons. 
Saturne , du Capricorne & du 
Verfeau 
Mars , du Belier & du Scorplon. 


Doimnihations RUE, des Planetes. 


Influences. 


ÇA Aturne, départ ji trélors & 


revele les feerecs. 


Jupiter, départ les didnitez & 


les MN ends , le refpct êc, la 
déleétation. 3 
_ Mars, donne les viétoires. À 


1:13 


Solcil , : l'amitié des Grands, 


Princes (a Rois. 


fr: PLUR 
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Vénus, l’Amour des femmes , 

la paix , la concorde, she 
Mercure , les fciences , le bon- 


heur aux marchandiles & aujeu, 
. «Lune , facilite les voyages & 


en détourne les malheurs 


Dominarion des Planerss [uv les parties 
pd du Corps, 


| Aturne, “à la Rate. 
Jupiter au Foye.. 
Mars , à l'Eftomac, 
Le Soleil, au Cœur, 
Venus ,aux Reins, 


vement de l’animal, 
 LaLuüns:, gouverne la puifance 


naturelle & toutes fénctions qui 


dépendent de cette falculté, 
à Z.. Sa- 
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. Saturne ja pouvoir fur la mé. 
lancolie & aux parties qui s’en- 
trefienennent. de cet humeur. : 
Jupicer a pour fon appinage 
la mafle du fang & les vaifleaux 
qui renferment & perfcétionhent 
les alimens , & qui les conver- 
tiffenc. en fans. CN ARUE ETS 
Mars , commande fur la Bile: 
Venus, prépare la fémence .%& 
exerce {a puiflance furles vefleaux 
maécefaires à la génération, 
Mercure, travaille les efprit 
animaux , & ceraftre roule incef- 
fament, autour du, corps Solaire , 
duquel il:ne is’éloigne- jamais ‘de 
plus de 28. dégrez ; afin dene pér- 
dre fa force-dans une trop longue 
diftance de {on principe , & que 
es efpric animaux ; qui forment 
la fenfation & qui aident a raifon- 
nement ne s'engourdiilent , & ne 
viennent à rendre.la conftitotiôn 
du Cerveau incapable de fes fonc 
tions manque dela chaleur vivis 
fante., ipftrument néceffaire à tou. 
tes les fon@ions & produétions de & 
la nature , laquelle, fe; trouve 
ia AL ans 


4, 


RE à Meÿseër de 7 Vebirs. 
dans’ lé Soleil comme’ dans fon 
origine. 
14 


INT ELLECT DES: HEURES 


ET DES PLANETES. 


& Uand le soleil, Suds À 
Venus & la Honet regneronFs 
les heures font: bonnes à éaufe! 

ue ces Planetes font bénévoles, 

Quand Saturne & Mars regnent, 
les heures font mauvaifes , car ils 
{ont de leur nature mauvais. 

Quand Mereure regne, l'heure 
eft indifférente , ni trop “bonne < 
ni trop mauvaife.. 
2 Et notez'que la Planete qui 
regne à da premiére ‘heure du 
matin, eft celle qui domine fur 
toutes Îles autres ca ce MÊME LEMSe 
a tt. 


Sienes DES PrAnerTes. 


u 1œ. LLa Lune,rioennement bonne. 
‘ 14. De : cu AE 


en! bon. ! Re 44 
he Vrèqus . bon. 1, 24 
Le” 
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%. Le Soleil, moyennement 
bon. ROM 
o. Mars. , mauvais. 
Æ. Jupiter, bon, 
R. Saturne , mauvais. 


Ajpe des Elanstes, 


©. Signifie conjonétion ,quand 
les Planetes font en même figne, 
o°. Signfie oppoñtion, . quand 
ils font en fignes contraires. 

g. Signifie Quadrat-afpect. 
“à. Signifie Trine-afpect. 

ke Signifie Sextil-afpec. 


Les douXe Signes du Zodiaque , & de 


leurs proprierer. | 


L E Verfeau cft le 17 Signe 
Célefte du Zodiaque , com- 
mence Je 20. Janvier & dure juf. 
qu'au 18. Février, Ceux qui pÉe 
nez fous ce fipne font aide ent 
fanguins Pt » difcrets & prue 
déns , beaux, bienfaits » Cefprit 
fübril & ingénieux , fayorifez du” 
ne SORARONS 2 AN D 


RE Le ef agèr de la verité 26 
fexe 8 de la fortuné. Ce figne cfla 


réfidence de Saturne. 


Les Poiffons'eft les 12. Signe: du | 


Zodiaque , commence depuis le 18. 
Février jufqu'äu 10. Mars. Ceux 
qui font nez fous ce Signe, ont le 
teint beau ; la poitrine Haîge ; les 
yeux RAY es inclinations & 
qualitez féminines, préferant Ve- 
nus à Bacuse3 ils -fouffiriront 
dans leurs joiséefst, mais autont de 
grandes : riéhefles fur l& fin. Ce 
Signe eft la maifon de J upiter. 
Le Belier eft le premier des 12, 
Signes Céleftes par où commence 
le Zodiaque : commence le 20. 
_ Maréjufqu'au-20. Avril. Ceux qui 
font nez fous ce Signe ont le fang 
chaud , violént, aimant les amer 
tumes, Opt. les inclinations tendreg 
& amoureufes.: Ce Signe eft La rés 


+ a de Mars. Fe 
Lé Taupeau, cf IR érsona Su, 
du, Zo odiaqne : 24 LUE 


Avril jufqu au 20. May. Ceux Mr | 


font nez fous ce ses ptle front, 


TR Lg ge. & grand , le long: vi 


inclipatiôn Hminée , l'ef- © 


prit : 


! 
pu 


… pricfin 8&Phumeur mélancolique} 
d'un tempérament? fanguiñ , luxe 


rieux ; aimant la bonnechere sc lés. 


plailirs de Venus ;mais généreux 8 
ê&c bien faifans. Ce Signe eft la géliu 
dencerde Vengb. 3:16 02 242} sa 
Les Jumeaux elle 3. Sigre da 


Zodiaque :'cominentce le 26, May. 


& duré jufqu'au io. Juin: Cr 
qui fontnez fous’ce Signe qui ft 
fec & humide; font beiux dE vi 
fage, doux ;*aifables à: chacun 2] 
mais Mélancoliques 28e avares, # 

ant les fciences , portez: à faire 
plaifir à tous ; deviendront riches 
cn emplois confidérables. CeSigie 
‘cit laïrélidence de Mercares 07 0: 


diaque : commence le 21. Juin ju£e 
qu'au 22. Juillet. Ceux qui fone 
nez fous ice Sigué : fonrnarue 
réllementprands | 1cs yeax petits , 
es épaules larges , d'untempétae 
ment froid & humide, féminios 8e 
mélancoliques ; riches: prodioues 
& fers , la conver(ation dure , {a- 


titiques ; bizares: Cette Conftellas 


15 
ee 


_uon 
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tion eft dans le Solftice d'Eté pour 
lors le Soleil récule. ris 

Le zyoneft le 5. Signe du Zodia- 
que, & commence le 22. Juillet 
jufqu'au 20. Aouft. Ceux qui font 
nez fous ce Signe, font fpirituels , 
intelligens , propres aux dignitez, 
d’un tempérament chaud, dédai- 
gneux & ca 3 M , d’une taille, 
haute, le cœur fufceptible & prompt 
à aimer : la plus confidérable étoi- 
le du Firmament fixe ce Signe. 
Ce Signe eft la réfidence de: 
Saturne. | 

_ La Vierge eft le 6. Signe du 
Zodiaque : commence le 22, Août 
jufqu'au 21. Septembre, Ceux qui. 
font nez {ous ce Signe font d’une 
taille médiocre ,d'un tempérament. 
doux , quoique froid , mélancoli- 
ques & attrabilaires ; mais fincères 
& fideles admettant les bons avis: 
ils avanceront leur fortune en peu 
de tems. 

. La Balanceeft le 7. Signe du 
Zodiaque : commence au 21. Sep- 
tembre jufqu'au 22. Octobre. Ceux . 
qui font nez fous ce Signe aiment # 

naturellement " 


L JEUNE 
79 Le Mefsager de lavérità. | 
naturellement li Mulque;ladanfés 
le jeu, le vin , les femmes; d’ailleuré 
éloquens, bons orataurs: faifarit 
diftintion du vraimérite. Ce Sig 
gne eft la réfidence de: Mercure:.; 
Le Scorpien eft le 8. Signe du 
Zodiaque : commencele 2::Oto- 
bre jufqu'at 21. Novembre, Ceux 
qui font nez (ous ce Signe-font pes 
tits, le rein & les yeux-beaux:jles 
mains & la gorge belle, le ‘juges 
gement vif & l’efprit pénétrant ,À 
qui Famour n’eft pis indifférent 
mais forc fenfible , qui fans l’honz 
neur du monderilqueroientlelèur. 
Le Sigittaire eit leo. signe du 
Zodiaque , commence le 11. No- 
vembre. & dure jufqu’au 214 De- 
cembre: ceux qui {ont nez fous ce 
_figne font expolés au chingement 
des Saïlons, ayant la couleur-pâle 
d’une complexion délicate ; ayant 
| peine à fenourrir , déliransice qui 
| leur eff contraire, généreux & cou. 
râgeux Ce Sigrie eft le Palais de Ju- 
piter. | ue 
* Le Capricorne eft le 10. figne du 
Zodiaque : commence le 21. De- 
à Ceim. 
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cembre jufqu’au 21. Janvier : ceux 
qui font nez fous ce figae {ont mé= 
lancoliques., triftes, chagrins, d'ail- 


leurs humbles , carefans & d’une * 
amitié conftante, Ce figneeit le doa 
micile de faturne. st 
D 
: 4 
ah ! 
) 
k 
F4h é 
< j 
as 1 
’ } 
fy 2 b:. 
Les : 
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les 12. Signes Céleftes qui gonvernent Le 
Corps humain. 


: Aries Y Gouverne la têre , la fa- 
ce , les yeux & les orcilles avec tou 
tes leur maladies. | 
Taurus Y Le col & Ha gorge 
av ec leurs maladies, | 
Germini H,Les épaules , bras & 
mains avec leurs maladies. 
Cancer g5. Lesmammelles, la 
poitrine , le ventre , le foye , les 
poulmons avec leurs maladies. : 
Leo 8. L'eflomac , le diaphrag- 
me, lescôtes , l’épine du dos avec 
leurs maladies. ds 
Virgo np. Les bràs petit ventre, 
les inteftins diaphragmes | toutes 
les maladies &cpafions qui ont leurs 
sacines de la mélancelie.& colére 
noire, PILE HOUEPR EE 
| La Balance 1. Les reins , Îles 
| hanches & les feifes avec leurs mala. 
dies , l'épine du das & les roignons. 
. Scorpion m.. Ees parties honteu- 
fes avec fes maladies. : ; .:. 
Le Sagittaireÿ}. Les Culfes & 
D toutes 


< : 
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routes leurs maladies provenant par 
morfure dechien ou heurtement de 
bêtes." | | | 

Capricorne _%, Les génoux. & 
‘Maladies {uivantes + favoir , la cti- 
gne , la lépre , da furdité, la perte 
dé la parole , les évaänouïfflemens.., 
les ébloui Memèns drilàa vûë ,desfié- 
vres, flux de fang par bas. 

Aquarius ms Les grêves des ge- 
noüiis & des jambes, les jauniffes 
les douteurs des yeux. 

Pifces X. Les pieds & leur dou 
leur comme pédagre, 

Nousavons, ici foécifié le gous 
vernement des douze Signes du Zoi 
diaque [ue le Corps hamain , afin 
qu'on fe garde toûjours de toucher 
qüelque. membre , avec le fer & le 


feu, la Lune écant dans: un Signe : 


gouvernant ledit membre , & pour 
æmffcux aider auk maladies qui furvi 
ænnent au corps humain, l’on aurä 
äfe conformer fuivantles quilitez 
qui fuivent. lefdits: Signes. Conrréris 
cowsrariis caramis, ou: bien frôle Fo ? 
5? +7 ‘+ de sai ds nt ‘a: 


+9 2 1642 # 
? LL 


CT ‘ ju Fad t AR 


L 


: 
PO Re PO TE NTUTE 


Le Mafiager de In vérité. 83 | 
Ÿ une ï FAURE chauds, 
DE À FAO froids, 
a ces le S+8l-)umide. 
PL AR var m 1 fecs, | 


Le Belier. { 

Le Lion, Feu. 
Le fagittaire , ( 

Le Taureau ,, 
La Vierge, Verre. 
Le Capricorne f 

Les Jumeaux , : 15 
La Balance, \L’Air. 

Le Verfeau , . 

Cancer, 

scorpion, Eau. 

Les Poiflons, / 43) 
Les 4. Vents appel: 
lez points fixez eu 
Les 4 poinrs Cardi- 


LeBelier. naux.Obfervezque 
Le Cancer les Vents qui fouf- 
La B dieu dE £ flent pendantlere- 


nede ces fignes, 
continuent pen - 
dant trois mois fans 
changer de nature. 


Le Capricorne, 
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+LHa) 


Sous les douze Signes, du Zidiaque font 
fituex les Villes de pays Cy-après 


4 Ares,” 
La France 


Naples. * 
Batavia. 
Uttecht. 


Taurns. 


La Turquie. ia 


Pologne. 
Suede. 
Leyplo. 
Paris. 
Irlande, 
spire. 
Gemini 


Brabant, 
Londres, 
Le Rhin, 
“Métz, 
Hambourg. 
“ :  Canrer, 


L'Ecole,” : 


-Hollande, 1 


Ange ct * 


Zélande. 


Vtriéflindt, 


'Yenilée, ” 


ple. 


Le HR 
} L'Halle, °- 


© Sicile 


Tutqule, 
. Rome. 
ee Virgo. 
La (Grétes 
Lion. 


UP] Paris, 
La Flandre. ‘ 


libra, 
strasbourg. 
Vienne. 

! Francforr, 

 Lifbonhe, 
| Envers 

« Heylbron. 

: L'Minde. 

| 
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Le Scorpion.  Bran dei 
La Nootrwes 3 ‘Conftances 
gen- Mayence. 
Catalogne. r'Foprgez ss 
Dantzick, Gand. 
Stettinz; 3 » w|+ Gironne, % 
Maftricht. Aquarins 
Padouë, + 1%: 4 Mofcovie.iu 
Brifac, Danemarck. 
le Sagittaire. Weftphalie, 
Hongrie. Hambouie, | 
Cologne « . Tartarie. 
Tolede.  "* . Pifees “iQ 
L'Efpagne. Le portugal. pré 
Moravie, … La Normandie ! 
Meyffen. La: Calibre, 
Narbonne. ; Regénsbourg. ” 
Capricorne, | * Worm | ee 
ADR oESe SPA à : Conpatti ? ge 
ses lyon asté ah 
| pe iV} 1 sal 
ve À L SP noîtiasg ste 
1 VIN rer 5 ibov 
- LE. 08 DE de fr 0ÈNOS 
L s 110 
13 1, or >‘ 
SD e00it5 29 = ds q » si balaéés 


PRO: 


Le Mefiager de la werité 


SE RS RC DC RO 


PDRONOSTICATION 
PsRre ru SL cé 


Compofée par les anciens Philofophes, 


S! le premier de RS y eftlepre 
L/mier jour de Janvier fe trouve au 
Dimanche cetteanné , l'Hiver fera 
chaud, le Printems humide l’Eté &c 
l’Autonne venteux : le Bled fera à 
bon marché , & affez fuffifamment 
de Bétail : beaucoup de miel & 
abondance de-pois & féves &c. 11 


fera aflez de vin, mais les fruits des 1 


jardins périront, l'on aura auf plu 


fieurs chofes nouvelles : les Rois & 
les Princes feront en paix. 

Si le premier de Janvier eft au 
Lundi cette année l'Hiver fera 
commun , le Printems & l'Eté 


atrrempez, maisil y aura abondan- ! 


ce d'eaux , reigneront de grandes 


maladies & plufeurs altérations de” 
maux 1 
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maux en beaucoup de Nobles Da: 
mes. Il y aura grendes glaces, la 
Vendange ne fera pas bonne, les 
bleds feront'à bas prix, fes mouches 
à miel moureront. 34 

Sie preémier"jour de Janvier eff. 
au Mardi cette année, j'Hiver fera 
grand avec brouillards & neiges , 
le Printems & l'Eté bumides,l’Au- 
tonnefec., le froment fec, la vans 
dange moyenne , fera peu de bé. 
tail, Jes:bâtimens fur Mer feront: 
en danger de périr, le lin fera chers, 
il {era de grands feux ; la pefte re; 
gnera en Italie & en plufieurs. li. 
eux; il fera fufifamment d’hui-. 
les ,les Grands feront troublez &. 

mottalité des Femmes , aucuns | 
\Rois & Princes moureront, hs 
:Si le premier jour de J anvier,eft. 
au Mercredi. cette année , l'Hivec : 
fera chaud , le Printems humide \ 
J’Etè bon; l’Autonne attrempé les 
Bleds feront bons:& à bon mar ché, 
Yendange en abondance , difcords. 
entre les gens de lettres, toutefois 
ils profiteront & feront bon fruit 
de #8 études. Le rems fera dan 


gereux 
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gereux à caufe des fiévres ; morta- 
ré de femmes , famireen bien des 
lieux, les jeunes gens tomberont en 
. plufieurs maux & inconveniens ,il 
n'yaura prefque point de miel, 
Sile premier jour. de Janvier eft 
au Jeudicette année, l'Hiver fcra 
humide , le Printems venteux ,l'E- 
té chaud, l’Autonne bon, & ne fe 
ront point grandes eaux , il y aura 
abondance de fruirs, la chair & les 
lins feront chers , il y aura abon- 
dance de pommes &, peu de miel , 
l'huile fera à fufflance., peu de 
bitailymais il fera abondance dereus 
autres biens. Plufieuts Rois & prin- 
ces-moureront, & fera Paix par 
tout. ; L 2 Laur! 
Si le premier de Janvier eft 
âu Vendrédi cette année, l'Hiver 
: s’avancera le printers fera bon, 
l'Eré &l'Autompe feront fecs ; les 
Bleds &-Vins feront à bon marché 
& les maux des yeux’ regneront , 
plufieuts enfars: moureronts Il y 
auta- Guerres: Batailles , 80 meur- 
tesidegens; l’on ira du Royaume 
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eñ contre l’autre ; danger’ d’un 
Royaume , les bêtes & mouches à 
miel périront, | 
Si le premier jour de Janvier ef 
au Samedi cette année , l'Hiver 
fera venteux,le Printems fera long, 
: FEté variable & humide, l'Autom- 
fec , bien des fiéyres tierces & 
quartes , les vieilsgens mourreronr 
les lins feront chers ;le bled le fera 
Moyennement ; plufiturs feux s’al= 
Himeront en quelqués lieux , les 
Maifons,aucunes Villes & Pays pe= 
ritontil y aura beaucoup de fruits. 


Receties géneraies pour l'Agriculinre & le 
labourage. 


L E S mutations de la Lune don-: 
nant la croiffance &. la décroil= 
fance aux plantes , aux fémences 
ê aux herbes, ce qui eftnéceflaire 
d'être connu des Laboureurs ê 
des Jardiniers , & felon le cours 
du Soleil ; quieft le printems. de 
la ! générations & le père de toutes 
choies; les mêmes chafes naiflent 
&, croiflent & ont leur fm ;il eft 
donc à propos de s'appliquer à la 
ai- 
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faifon qu'il convient de fumer Îa 
-térre & y mettte les fémences , 
planter, enter, greffer les arbres ; 
tailler la vigne , & faire autres 
Chofes qui regardent le laboutage 
& Île jardinage. 

Entre toutes les Planetes qui do. 
minent le plas fur l'Agriculture, 
Saturne eft la principale; car les 
iifluences commandent en quelque 
façon à la terre, aux fémences & 
aux grains , il faut qu'il foit regar- 
dé bénignement de Jupiter ou de 
Venus , qu'il ne foit pas rétrograu 
dé, mais dans un bon afpectavec 
Hi Lune, éloigné des rayons de 
Mars lui affoibliroient {a puiflance. 

Les fémailles fe doivent faire 
“quand la Lune eît dans un des S1- 
gnes mobiles, comme le Belier’, 
l'Ecrévice , la Balance ; & le Ca- 
pricorne , ou quand elle eft dans 
un Trine & Sextile de Saturne , & 
principalement ficetre Pianete eft 
dans unafpeét favorable & fous les 
Signes du Taureau , de la Vierge, 
du Capricorne ou des Poiflons, 
De plus ii faut regarder l'état de 

1 
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læ terre ainfi que les fémences : fi 
la verre eft féiche & la fémence . 
auf , il faut {émer en croiffant {ous 
le Signe du Cancer.ou du Verfeau, 
la Lune étant en bon afped: avec 
Saturne. Si la terre eft humide, 
& la fémence fe falle fous le signe 
de Virgo , du Capricorne ou du 
Belier : fi la terre n’eft éche nihu- 
mide , il faut fémer: fous le signe 
de la Balance deux. ou trois jours 
devant ou aprés la pleine Lune. 

À l'égard du plan, il ya auf des 
obfervations à faire ,laiLune.étant 
en vigueur Conjointe avec saturne, 
& qu'elle le regarde d'un Trine 
& sexril afpeét, qu’elle foit élai. 
gnée des rayons de Mars qui lui 
peuvent ôter toute la force ; ce qui 
doit être fous les. signes fixes, le 
Taurcau , le scorpion ouk Ver. 
feau étans en bon alpect avec Ju- 
piter & Venus. ER À 

- Pour ce. qui regarde les Jardins, 
la culture s'en doit faire quand la 
une eft en bon afpeét avec satur- 
ne {ous le signe de la Bilance, & 
plutôt en décours qu’en croiffane , 
4 F ce 
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ce qui doit s'oblerver pour les ou 
vrages des champs. 

Pour les bois à bâtir ,il èn fue 
couper & fcieren décours ; depuis 
le 22: Novembre juiqu’au 2 Jan. 
vier, & que la Lune foit fous un 
Signe terrefle , qui font le Tau- 
feau , la Vierue ou le Capricorne, 
fouvent le bois abatu pour bâtir en 
toute autre faifen fe déjetteou eft: 
fujer à lavermoulure. 

Pour les fruits , ils ont auffi leue 
faifon , on les doit cueillir ,pourles. 
garder la Lune étant en décourts, 
ST Étance regardée de Jupiterou de 
Venus d’un favorable afpe&. Il ne 
faut pas qu'ils foient trop vetds où 
tropmüres;maisraffafiez de Parbre, 

hi cueil'isenun tems humide , mais 
fec on infoté : les railins, les figues ?' 

les perfigues demandent un beau | 
tems ou être cucillis au Soleil, 

Les bois taillis doivent être cou- 

ez en croifant , il faut aufliton- | 
“dre les berbis, he Ps dr 
HOfervez que fi-vous coupez les 
cheveñx au croiffant de la Lune , 
ils croicront bien-tôt , tout lé can. 
Pre : traire 
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traire du déclin. Ç 
Si vous rognez les ongles au 
prenier quatier de la rune, étant 
au Sigue du Taureau $, ou de la 
Balance 4, où du Bélier You 
du Lion Q, vous. ne fentirez. point 
les fâcheux accidens qui furvien- 
nent entre les doiots & les. 
ongles. 
Pour châtrer les animaux: il fauc: 
que ce foit en décours, & fe donner 
de garde que la rune ne foït pas 
fous le Scorpion , parce que ce 
Signe gouverneles génitoires. Pre. 
nez garde aufli aux: jours Canicue 
laires jar l'animal coureroit rifque 
-d’en mourir ,à caufe de l1 chaleur 
exceflive , & que la réünion des 
‘parties nefe fait fi aifément dans 
cette faifon que dans une autre. 
L'on ne doit‘coemmencer aucune 
action d'importance pour Îe trafic- 
que & maintien de cette vie, la Lune. 
étant conjointe avec quelque mau- 
vaife Planete , comme font saturne 
h. & Marso.: Ne coupez: pas les- 
vignes finon en Lune croifante:, 
elles jetteront des rameaux plus 
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grands & plus forts qu’à l’ordinai- 
re. Si vous fémez & plantez de la 
fémence humide dans une terre 
humide , cela fe doit faire au cem- 
mencement de h nouvelle. rune : 
fic'eit la fémence féiche ,onle fera 
vers la pleine Lune , {e fouvenant 
d'obferver que la &une. foit toû- 
jours croifante , & qu’elle fetrou- 
veaux signes de Cancer gs, Ca- 
pricorne X , Vierge mp & le Tau- 
reau ty. 

La Luneeft périlleufe les 4. 5. 6. 8. 

& 20. de fon cours. 

Le 1. Aoûr/ font des jours aufquets 
4. feptA il ne faut rien commen- 
18. Mars/cer pour des chofes qui 

} doivent durer lôg-tems 

{ fonttrois jours pendant 

{ lefquels il ne faut pas 

mer. Aouftimanger: ni’ boire avec 
3: Dec./excés de peur de tomber 
29. Av. dans quelque maladie 

| dangereule, 


__." ÆAuvertifement jur la Saïgnée 

7 Eux qui-fe feront faignex les: 9. 
C 24, 8c 29: jour de Mars ,; ou | 
[ag THE. Je 1 
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le 1 Août , ou le r jour de Decem- 
bre , foit homme ou femme font en 
rifque de mourir, où onaura une 

randetmaladie, & les enfans qui 
2884 nez furces jours fufdits {e- 
ont mal moriginez. 

Le 6, Aouft jour du Chien, s’ab 
fenir de prendre aucune Médecine. 
| Des jours heureux 

Janvier ler, & 13. 

Février le ç, & 25e 
Marsle 28. & 30. 
Avril leg. 25 & 29. 
May le 4. & 7. 

_ Juinlez. &8, 

Juillet le 13.21, & 24 
Août le 22. 
Septémbre le 7° 23, & 27: 
Oétobrele 14,815, 
Novembre le 13. & 29, 
Décembre le 18, & 26, 
Les jours malbewreux: 

Janvier le12,4.8.9, & 73 
Février le $, 17. & 18 
Marsle 6.16 17. & 28. 
Avril le. & 25. 

May le 7e 17, & 19% 

Juin 
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| | ... Juin Ke 6... 
Juilletler2. &18. 
+ # Août. le 16. 20. 
Septembre le 16, 28. | 
1, Oétobre le 6, - 
Novembre le 13. 19. : 
d Décembre le 6. 7. 37, 

Préceptes généraux pour La Navigation 

Lya diverfes oblervations à re- 

marquer pour la Navigation. Car 
avant que de femettre en Mer ileft 
bon de remarquer les changemens 
de tems dans les Lunes fuivantes. Ce 
fera le moyen de conjs@urer les 
tempêtes , les otages ; les vents , les 
pluyes on le beau tems. Les anciens 
ont fait diverfes remarques fur lef. 
quelles on peut aflurer fon voyage, 
& ôn doit fur-tout confidérer les 
afpeéts  & la  conftititutionde la 
Lune, 

Il eft°à propos de commencer à 
mettre à la voile lorfqu’un Signe 
d'eau ef, dans fon afcendant , 
quand da Lune y eft avec Jupiter 
ou Venus’, ou’ qu'elle eft e6 leurs 
Afpects , Trine ou Sextil ,il faut 
éviter Saturne & Mars s'il regar- N 

. : dent. # 
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” dent la Lune ou l'afcendanr, 

-On remarque aufli file Soleil eft 
dans l’afcendant ; ou avec la Lure 
enconjon@ton ou opoftion ; car 
alorsils peuvent nuire : li quelques 
Etoiles violentes dominent comme 
font les Pleyades , les Hayades ,, 
Auurus ,; Orion , Hercule , le 
Dauphin ,leNavire , le Bouc; la 
Chévreou le grand & petic Chieri, 
lorfque le Soleil ou la Lune fe lé= 
vent ou fe couchent, il eft bon de 
defférer fon voyage. 

Les Aftres nuifibles ne doivent 
point dominer aux lieux de laf- 
cendant & de la Lune, à moins 
que Jupiterne les regarde favora- 
blement ; cat c’eft lui qui peut ar- 
rèter les effets des Sizne nuifbles. 

Quand: on voudra commencer 
fon voyage par Mer ,il'faut voir 
par un Calendrier fi la :iune n'eft 
pas à l'entrée de la tête ‘ou de la 
queuë de fon Dragon ; mais qu’elle 
{oic: däns les dignitez -des ‘Aftres 

. benins'&c favorables, parce qu'il ÿ à 
moins à craindre pour les rempêtés 
& les orages: l’on doir examiner les 
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_ vents de qu’elle région ils foufflent, 


& s'ils ne font point élevez par ora- 
ges , C’eft le premier foin des Pilo. 
tess il y a de plus des vents rézio- 
paux qui ne quittent qu’à peine les 
côtes du côté de Mars ; d’où ils fe 
font élevez ,8c il fair dangereux de 
réfifter à fes vents par trop d’opi- 
niâtreté , mais obvier tant qu’il.eft 
poflble pour ne point perdre fa 
route, En LIN : 


FAUTES ACORRIGER. 


Au fixiéme feüiller verfo de l'avant 


propos à la 14. ligne ,ilya, & par 


conféquentnos différentesmaladies, 

lifez, par conféquent nous caufent 

nos différentes maladies. 
AuFo,48.àla3e, ligne de l’Art:à 
rejetter du Végétal,ou il y a Marne 

lifez Manne. - * 

AuFe, sr. à l'Article à rejetter des 

Minéraux à la 3€. ligne, il faut fup- 

primer ,. comme fel- Armoniac, 

. Au F0,58. à-la 4e, derniére ligne, 


il y :2 recempenfés » lifez' reçom- | 


MENÇES.. |. 


AuF°.6rle dérniet mot dela der- 
_ mléte ligne eft l’une lifez Lunes. 
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